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iNouvelles de la Guerre 


Lundi, 15 février 4915 


- Deux grandes batailles.ont com- 
mencé, l'une sur Le côté russe de 
la frontière de da Prusse de l'Est, 
l'autre sur da rivière Sereth en 
- Bukovine. Les opérations sur ile 

veste du front sont compiètement 

éclipsées par ces eux engage- 
ments Principaux. . ‘ 


— 


Dans l'Ouest - ‘on. annonce que 
Reims est de. nouveau bombañüäée 
par les canons de gros calibre ‘al: 
lemands. De ‘la mor du Nord à.la 
Meuse, il n'y a-pas eu hiér d'en- 
gagements de, l'infanterie, les 
seules opérations se bornant: à 
un duel d'artillerie intermittent. 
Les canons français ont, sur plu- 
sieurs points, réduil au. silenee 
des batteries ennemies. 


Des réfugiés arrivés à Paris, 
venant d'Alsacé, déclarent que les 
Allemands font d'importants pré- 
paratifs dans cette région pour 
assumer d’offensive; Plus d'un 
million d'hommes seraient assem- 
blés le long du Rhin et des retran- 
chements” formidables sont pré- 
parés, Chaque village est mis en 
état de pouvoir suutenir un siè- 
ge. ‘Tous les habitants de la ré- 
gion qui sont susceptibles de sym- 
pathiser avec les Français soul 
envoyés dans l'Allemagne cen- 
trale.” ' . 

Un détachement de 200 ‘lurcs, 
commandés par des qfficiers aïl- 
lemands, qui se préparait à aila- 
quer Tor, un poste anglais, à l’en- 
irée du canalrde Suez, à été cap- 
turé par des soldat sappartenant 
au eOrps expéditionnaire austra- 
lien. . 


Le président Poincaré vient êe 


"signer le décret autorisant l'émis- 


sion par l'Etat français d'un em- 
wrunt de guerre de 8200,000,000 
portant intérêt à 5 pour cent. 


L'Allemagne vient d'aviser, of- 
ticiellement, le gouvernement des 
Etats-Unis d'avertir Îles capitaines 
de navires neutres de n€ Das ap- 
prother des côtes de France et 
d'Angleterre à partir ‘du 48 fé- 
vrier, var d'amirauté allemande 
prend actucllement les ‘disposi- 
tions nécessaires pour couler {ous 
les navires anglais. Suivant Io- 
vinion de l'amirauté allemande, 
ces navires, étant armés, pour da 
plupart, de canons, doivent ëtre 
assimilés à la catégorie des navi- 
res de guerre. 


Le gouvernement serbe annon- 
ce ufticielement que éurant JÎa 


On appreñd que l'un des résul- 
tats de da conférence, Lenue :ré- 
cemment à Paris parles ministres 
des finances français, anglais et 
russe, a été de décider. que ,les 
maréhés de ces trois pays seraient 


à tout jamais fermés à lAllema-| 


gne. 


Mardi 16 février 1915 


: . 

La journée à été calme sur la 
vlus grande partie du front; an 
tre. la:mer et Béthune ‘quelques 
engagements d'infanterie out eu 
ieu. Les Atlemands ont réussi à 
capturer des tranchées apparte- 
nant aux Anglais au ‘sud d'Ypres, 
mais les Français ont pris. pos- 
session de tranchées allemandes 
entre Bethune et LaBassée, Dans 
le voisinage -de Soissons des ôu- 
vrages fortifiés des Allemands ont 
été détruits par es batteries d'ar- 
&illerie françaises, 


Les Russes . annoncent 
ont repoussé l'attaque «des Autri- 
chiens à Svidnik, dans Îles -Car- 
pathes, et qu'ils ont prog réssÉ sur 
la rive gauche de la rivière San 
après avoir capturé 1000 prison- 
niers et cinq mitraillcuses. : Tes 
troupes du ‘lzar ont infligé - 


tre les passes Beskid 


et Wysz’ 
Ko. 


Des troupes autrichiennes avan- 
cent en force sur la province de 
Bukovine, télégraphie-t- on de.Pe- 
trograd.” 


Les autorités navales 4e Berlit 
ont prévenu officiélentenl: de. pu< 
blic aHemand qu'il ne doit pas 


{s'attendre ‘à, un coup de théâtre 


pour de 18 février, en apprenant’ 
que ‘les sous-marins allemands 
at évuhg durant ve jour te noifr- 
breux navires de cominerce an- 
glais. La’ daté du 18 février a été 
en effet choisie plulôt pour fixer 
une date au conmnerce neutre en 
l'obligeant à:se tenir sur ses gar- 
des, que pour une action combi- 


née contre Je ecommerce maritime | 


anglais. 


bassadeur d'Allémagne à Wash- 
ington, a remis une note de son 
gouvernement aux autorités 
Washington, por être transmise 
. Londres, Dans cette note l'Al- 
lemagne annonce qu'elle est prête 
à renoncer à l'attaque des navires 
de commerce britanniques, si ia 
Grande-Bretagne consent de son 
côté à laisser Îles navires neutres 
transporter des provisions .en Al- 
:emagne, En cas de refus par la 
‘G rande-Bretagne le  gouverne-: 
nent allemand réitège ses :mena- 


qu'ils 


lourdes pertes aux Allemands en: | 


ilrontière 
je oûte région. 
Le comte Von Bernstorff, at | CES 


de! 


ciens. M. Poincaré à été favora- 
blement impressionné par l'éxeel- 
lent moral des troupes aetuelle- 
ment-sur ide front. 


de 


La Turquie n'ayant pas envore 
fait d'oxouses au gouvernement 
grec pour dl'insulte publique faite |. 
# l'attaché naval de da Légation 
Grecque à Constantinople, le mi- 
nistre grec, : M, Panas, «à quitté 
Gonstautinople, laissant la léga- 
tion à ta charg e du. secrétaire, 


C4 
} 


Une dépiche de : Copenhague 
annonce qu'une cargaison de eui- 
vrée, consignée à une maison atle- 
mande, a Été saisie à bon d'un 
navire hollandais. Ce cuivre “était 
emballé dans dés sacs à sucre qui 
portaient l'étiquette: “Sucre.” Le 


capitaine du ‘navire el l'exnédi- 


Leur ont Gté arrêtés. 


‘ 


17 février 1915: 


Le communiqué officiel de Pa- 
ris annonce que des Français ont 
capturé deux milles de tranchées 
pparienant aûx Allemands, en 
Champagne, ot faibiplusieurs cen- 

eitaines de prisonniers, Au sud 
del "Ypres les Anglais: on repris des 
tranchées que leur avaient vntevé 
les Allemands, Lè communiqué 
aunuonece également que es navi- 
res de guerre français ont bom- 
bardé un pare d'aviation allemaard 
à Ghistelles et qu'une petite es- 


Mercredi, 


| ne se secrèle de 
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Æ 
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è 

Î 


EDMONTON, JEUD:,,18 FEVRIER 1915 


TRIBUNE LIBRE 


SENTIMENTS  PRORLLE- 
MANDS? …: 


__ Sous ce tibre ùLe time de Sa- 
rajovo et da, grand, guerre," le 
“Patriote de l'Ouest" du: à-février 
contenait un, arte) dé hature à 
faire naîilre. quelqu “reflexions 
toux ui 


v'é 


intéressantes. che2- { Lil 


aiment à rais. sn 
qu “ls disent. ta 
Cet article est si Né. iLumen’, 


pseudonyme quin ‘Abnito qu! nie 


parfaitement.le publié isle manito- 
bain Louis: Haëcaulb: Letil a ln 
bétontiont de nous Ai “éter “la ge- 
la, guerre contre 
la Erance d'apè gta “Revue in- 
ternationale . des Socjétés Suerà- 
tes’, de Paris. LRU 

Les gouvernements - des diver- 
ses-nalions belligérantes ont ou- 
blié des brochüres bour rées de da- 
éuments officicls sur” ‘les prodro- 
mes du conflit, el.4o commun des 


‘mortels s'imag ging bonnement que 


toute étude impairtiale doit aller 


puiser à ces sources, Eh biont les 


naifs qui s'évertuent à compulser 
les divres blanes, jahnes, gris, 
uranges, ele... pardent leur 
Lemps, Qu° ils HsenL sulement le 
court article du “14 uen," ot ils 
seront renseignés [à da nrinute, 
ans qu'il leur en ooûle le moin- 
dre effort, DRE 
‘AU reste, voici les Fils. La br 

gédie dé Sarajevo, qui à été ia 
cause précipilante “de da ŒUeTre, 
fut de résultat d'un complot in- 
lermnabional ram en:Suisse ou 
plus direclement en France. Dès 
1912, d'archidue d'Aubrighe avait 
la preuve indéniable que-Ja huine 


adre anglaise à bombardé O$S-{ dont il était l'objet “portail da 
tende, Dans de voisinage de Leins Parque ‘dite Françenise 1h s'en 
les Français ont fait des progrès ouvrit naturellement à son ami 
appréciables, el à plusieurs en- intime le Kaiser, Celui-ci, nouvel 
droits du front Fartillerie fran-|Attila éhargé, comme. on sait, 
caise à réduit au silence des bat- Dlexéeuter des vengeahres divi- 
teries ennemies 1 dispersé des Unes, résolut aussilôt de punir 


"asschihlements «de sde able leumme el le mérité rampes 
e Pontä-T 


QEX bdes, Au norlanuest 
Mousson les Francais ont occuné 
plusieurs positions «allemandes 
Cans ta lorvêl du Prûtre, 


* Les Russes uni praliquement 
“vacué ‘a Prusse de l'Est et une 
colonne allemande na franchi la 
eusso-nllemande dans 
4es experts militai- 
russes présentent cette re- 
traite conne un mouvement stra- 

tégique. En Bukovine des Autri- 
chiens se sont emparés de Nad- 
warna, Les Allemands s'avancent 


aveu d'importants renforts dans 
ia Pologne du Nord. 
Quarante aéroplanes francais 


et anglais ont de nouveau attaqué 
les positions allemandes à Os- 
ténde et dans Ja région de Zee- 
lbru De nombreuses bombes 
l'ont: té ‘jotées sur Îles ouvrages de 


EC 


isurnée du 13 février une WOUpE Les Je couler les baleauxog eont- | lunnemi, on estime fes ‘dégâts 


nombreuse d'Albanais a envahi la 

fruntière. Devant la supériorité 
numérique (de d'ennemidles Serbes 
nant dû batire en retraite, Les Al-! 
banais ont réussi à Couper les 
communications’ lélégraphiques, 
du-sorte que d’on est sans nouvel- 

les précises ‘sur l'importance. de 
cette invasion. 


ae 


Trente-quatre aéroplanes'et hy-| 


droptanes appartenant aux Alliés 
unt aitaqué les villes belges du 
littoral occupées par les Alle- 
mands. Le but de ce raid était de 
détruire les stations des sous- 
marins allemanüs. De grand dé- 


_gats ont été infligés à Ha gare 


d'Ostende qui a été probablement 
rasée, par d'incendie. Des ‘bombes 
ont été jetées sur des batteries 
d'artillerie à Middlekirke. On 
ignore Ja nature des dégâts qu'a 
pu subir Zeebrugge,. station pré- 
sumée des sous-marins aile- 
mands. L'un ‘des ‘ hydroplanes 
tombé à la mer a été sauvé par un 
navire “de guerre français. Aucun 
s aviateurs n’a été blessé Déux 
D arcils seulement ont été en- 
dommagés. 


Le Kaiser à reçù en audience, 
vendredi dernier, le‘maréchal Von 
Hindenbure, Le résuliat de vette 
conférence a êté, croit-on, de ‘dé- 
cider de tenter à nouveau tune 
marche sur Varsovie. L'empereur 
Guillaume veut à tout prix que 
l'armée allemande s'empare de la 
capitale de la Pologne, afin d’en- 
courager de publie allemand - à 
SJusCrir, Un nouvel emprunt de 
guerre, “ ‘ 


 " cd 


smeree angbais. 

David Lloyd George, chancelier 

ide l'Echiquier, «a annoncé hier, à 
‘la Chambre des Communes, que la 
France, d'Angleterre «et la Russie 

[n'ont encore entployé que de tiers 
de leurs forces contre Heurs en- 
‘nemis. . 


| Un communiqué officiel du Pa- 
iris annonce qu'un combat à eu 
‘lieu récemment entre uw aéropla- 
ne français et trois aéroplanes al- 
lemands au-dessus des dignes de 
lFennemi. ce 

L'un des aéroplañes alie- 
mands fut incendié, un deuxième 
S ’abima sur de sol-et. le {roisième 
prit la’ fuite. Malgré une fusitlade 
nourrie partie des Jignes alleman- 
des, d'aviateur français put rega- 
gner les lignes françaises sans 
être blessé. | 


‘On déclare que de prince Von 
Buelow, ambassadeur ällemand à 
Rome, 2 reçu mission du Kaiser 
d'offrir une province autrichienne 
à l'Italie pour prix de sa partici- 
pation à la guerre du côté 'aus- 
tro-allemand. Au cours d’une en- 
trevue avec un journaliste, le 
prince. Von Buelow aurait ajouté: 
$i l'Italie n'accepte pas nous la 
traîtterans encore plus. mal 
PAngleterre.” 


‘ Le président Poincaré est de 
retour d'un voyage en Alsace. 
Dans ‘la partie, de l'Alsace recon- 
quise, le Président: de dla Républi- 
que a été l'objet d'une réception 


* 


que 


émouvante de la part. des Alsa-| 


leomeme trés importants. 


| Un des principaux journats do 
Londres offre une prime de 82,560 
pau capitaine et à d'équipage du 
iprenier navire de Comnreree an- 
glais qui coulefa un sous-marin 
allemand. 


i « 
! Des aviateurs français on! tra- 
versé de Rhin à plusieurs reprises 
vécemiment pour bombander la 
terteresse allemande de Fichwald 
qui a une grande importance sira- 
Légique. 


‘Un aéroplate «allemand ayant 
survolé de ‘territoire. suisse des 
troùpes de la Confédération .ont 
tiné plusieurs salves ‘dans la di- 
reëtion de d'appareil. Le ministre 
suisse à Berlin a reçu l'ordre de 
Berne de demander «des excuses 
au gouvernement allemand pour 
la violation du territoire suisse. 


ne se 


Un nouveau dirigeable français 
a évolué pendant deux heures au- 
dessus de Paris. Ce . dirigeable 
d un nouveau modèle ‘est ‘le pre- 
mier aéronat fabriqué par la nou- 
veille manufacture de ballons di- 
rigeables ‘établie depuis iv début 
de la guerre 
Paris, . ’ 


| 


Les Albanais qui ont iraversé 
avant-hier da: frontière serbe ont 
été mis en déroute par les trou- 
pes serbes. Ce mouvement d'in- 
vasion avait été ‘préparé par les 
agents allemands et turcs. 


dans 1a hanlieue de 


énagunnique. 

Telle est, d'après ‘Luinen,” 
seule genèse véridique de ja gucer- 
re européenne, C'est simple con- 
me Pocuf ide Colonyb, mais encore 
fallæit-i} le trouver, 

Au cours dé son rapide exposé, 
notre auteur ne AJanque DAS, GON- 
me ji} sied, de lancer quelques 
ruudes à Ta République “dite franv- 
caise”, 11 a évidemment des griefs 
sérieux contre Île régime républi- 
caïn en France. Du reste, lAn- 
gletorre “beresau de Ja Maçonne- 
rie et prolectrice 'hégémonique ide 
lu Répubiique maçonnique" n'est 
pas mieux traitée. 

Par contre, “Lurnen” pous con- 
Be en quatre lignes discrètes ruais 
respectueuses, où J'on sent per- 
cer une légère pointe d'émotion, 
que ‘Je Kaiser non seulement 
est pas &,7, M. conime le fu- 
reut ses pères et grands-pèrus, 
mais est hostile à la Maçonnerie,” 

Dieu, soil douéf y a donc en- 
cure. ‘quelques braves geng sur Ja 
Lerret... . 

La conclusion de ces révéla- 
tions sensalionnelles, M. Hacauit 
ue J'éeril pas en toutes fetbross il 
laisse au lecteur Le soinide la dé- 
gager, Ki le gnoins intelligent je 
fait sans difficullé: ce sout l'Alle- 
magne el PAutriche qui.ont rai- 
son contre da France, l'Angleter- 
re,a Belgique ei la fussie... 

Pour ajouter un'peu de piquant 
à cette thèse déja passablement 
hardie, rappelons que M. Louis 
Hacaull est un enfant de cette hé- 
roïque Belgique, vielime de Ja 
barbarie {eutonne, qui depuis six 
mois ‘provoque, l'admiration ‘de 
l'anivers, 

Le même numéro du ‘‘Patrio- 
te” renferme un autre article de 
M. Hacault — signé de son nom, 
celte fois — ‘qui achève de nous 
donner la mesure exacte de son 
jugement. Cela s'intitule: "Terri- 
ble aventissement”. A s'agit de 
l'épouvantable ‘catastrophe qui 
g'est abattue dernièrement sur 
Pltalie, semant da désolation .et 


la mort au milieu d'une région où 


vivaient plusieurs centaines de 
mille àmes. Notre publiciste im- 
placable n'hésite pas à voir là un 
avertissement aux gouvernants 
de ce malheureux pays, au mo- 
ment précis où.ïls se disposaierr 
à jeter un million d'homines dans 
le camp des aïiiés. | 

. Si le même cataclysme avait eu 
pour théâtre les environs de Ber- 
lin, il ne serait jamais venu * 
l'idée de M. Hacault de ligtorn ” 
Ler Comme ms mipoifian 1 


avertissement. Ce qui prous, 4° 


ï 1e pou ‘sur ce. 


le monde. 

L' AHomaogne d'aujounr hui, il 
est vrai, n'est “poul- dtra pas très 
respectüeuse des “chiffons do pa- 
pier" qu'on appelle, on langue aii- 
plonatiqué, des traités: elle viole 
sans scrupule le torriloiro de ses 
voisins neutroë et se. moque des 
lois de la güërro;, Sa soldatesque 
fusifle te paisibles: citoyens, in- 
condie:dos- villâges, : détruit” los 
églises, martyrise los fommes st 
des enfants... Mais -—— il y nu un 
mais son empar eur Guillaume [a 
qui ‘mon seulemont n'est pas K° 
M... comme 1e. fure nb son pôres et 
grands 'pè dres,. mais est hostile à 
la: Maçonnerie”, n'a-t-it pus té 
désigné par Dieu, ‘dé toute évi- 
dence, pour châtier les coupable 
nations latines: ln France, Malin, 
la Belgique, l'Espagne, le Portu- 
gal? M. Hacault y voit éclair, Aussi 
ne marehande-t-il pas sn sympa 
thie à colle Germanie si injustu- 
ment décride ot estime-t-il qu'atte 
a ous les droits à In vroteetion 
divine, 

Faut-il s'indigner ob voir dans 
cote argumentation oufantiue un 
essai «de propagande? Pour .tun 
part, je ne de crois pas, ct je no 
viens pus ici dénoncer son auteur 
à da vindiele publique, Notre lovu- 
lisme est, Dieu nmiercit de T4 bou- 
no Lrempe: il n'est ipas do ceux 
qu'effarouvhent les élucubrations 
d'un esprit ques où moins fin 
équilibré, 

aucuns inputeront peut étre 
à erime à M, Havaull ses idées... 
uriginales, Moi, je demande qu'on 
lui aceorde généreusement L& hé- 
néflce des cireonstances adtténunn- 
tes. Npécinliste récounu von &tu- 
des imavonniques, Îdui arrive Fri 
quenrnentode donner dus de fra 
vers commun à tous fes spétia- 
listes el de vouloir Loul ramener à 
d'objet dé su spicialilé, MNuis si sn 
bonpe foi demeure hors «de ques- 
tion, son écart de Jugement n'en 
est pas moins déplorable dabs les 
circonstanses. Une protestation 
était donrepus inutile. + 

Ceux qui ont l'honneur ol la 
vespousabilité d'écrire sort Fernts 
à ecrlains égards envers de pu- 
blie. Hs peuvent se tomper par- 
fois, et i convient de les traiter 
avec indulgence; mais y a deux 
gualités ruidimentaires qu'on est 
toujours en droit enter d'un 
journaliste: te bon sens el ln dé- 
eence, 


UN MRANEAÏS DE 


U-- 


L'OUEST, 


nn 


A propos d’une conférence 
M. le Directeur du “Courrier de 
l'Ouest,” Edmonton, 


Cher Monsieur, 

da corre spondance publiée dans 
le “Courrier de F'Ouvst de la se- 
maine dernière visant da causcrie 
de M. Millon Martin el ina rno- 
desle conférence n'a un peu sur- 
pris, Mais conrme elle semble dit 
tée par le patriotisn'e, il faut de 
respecter dans Loules es mani 
lestalions, je ne veux pas entre- 
prendre ile contredire lex vues de 
son auletit, 

C'est sur les instances du pré- 
sident du cercle Grandin, M. À. 
Boiloau, qu'après avoir donné ma 
souférence aux eanrarades de PA, 
G. J. G,, je l'ai donnée,;après cou, 
à uue séance publique de noire 
cercle, Vous m'avez demandé sub- 
séguemment d'en faire da publi- 
cation, Jusqu'ici je ne voulais 
pas encombrer vos volonnes, mais 
sous les circonstances, je vous 
communique quelques extraits de 
mon travail: que je vous serai re- 
connaissant de publier. 

Bien à vous, 


P. E. GUAY. 
L'éducation en Allemagne 


..Nous arrivons à un chapitre 
intéressante de l'histoire de lAI- 
lemagne, celui de l'éducation, 
Après 1870, Louis Veuillot faisail 
les plus grands éloges de l'édu- 
‘cation allemande, L'empereur 
Frédéric avait cependant déclaré 
que ‘les maîtres d'école prussiens 
avaient gagné da bataille de Sa- 
lowa. Et bien que ces profes- 
seurs fussent au nombre de 300,- 
000 l'empereur ne voulait proba- 
blement pas dire qu'ils avaient 
remporté leur vicloire en char- 
seant à Ja baïonnette sûr des plai- 
nes fameuses. 

Non, des maîtres d'écoles sont, 
n Allemagne, les rouages d'une 
nsachine dont d'objet est de la 

vnaecianiser T'école n'exisle pas 

ne renx qui Ja fréquentent mais 
ou" l'Etat, El alors que chez 


sa mentalité n SU pas colle de tout. 


a ————————————— —————" A 


SRG TERRE 


pois 


CNE 


ET POSTALE 28. - un 
re “EDMONTON. 


nous l'enseignement de da reli- 
wion at la farmntion du caretère 
sont des principales préocoupa- 
tions du prnfesseur, en Allemas 
gne w'est le. pairiolisme militant | 
ul militaire qui est tent au some 
met pendant que l'éducation reli- 
gieuso et Anorule ost relégude au 
second plan, Bismarck a: worit: 
“L'influence quo, l'école. gxoroo 
sur l'éduca tion du peuple éunstu- 
Len 08 qu'un: jeune enfant lors- 
que athong À son. professeur ogtl 
comme une fouille bianotio et il 
appartient à ce docuter d'y écrire 
en. caractères indélébites . dos 
principes qui le guideront touto 
en vie. C'esl poûrquoi veux qui ont 
TA direction d'une Scola ont en 
main le sort de dour pays." Voilà. 
pourquoi le gouvernemont prus- 
sien: a fait ‘infuser. aux : jeuncs 
Lens  UL pätriolisnte, militaire 
agressif, de $vrla quo d'école élé- 
mentaire sl ‘une ramiflontion do 
ln ensorne, Voilà comment se 
Louve justillé ee que déclnrnil à 
Oudhuo, eh 0v6Lobro dornior, un 
Alsacion cet Jittérateur de mar 
que, M. Andrô Livhtenborgor: “Lu 
Prussecn'est pis Un Days qui pos 
sédu une atimée mais une armée 
qui possède un payrs!... 


Prusse. L' ompire fut. or ëL: 
puis, la Prusss joue en Allemagne 
la rôle du chelt du drouneate eu 


RaUole dés Atleninnds : ÉCRS 
bent poussés, par: loves nn 
donne la crainte, Le 

LA Prusse à prédipit la guëred 
aolelle, Edo sy, préparait: depuis 
Ja0' ans, 1870 n "était qu uni! ; 
mière “étape. MAIS: ELLE : N'A: 
TRA VAILLE; QU'A SE PRÉPARER: ot 
UN BEAU LIF'DE MORT, Un; FLLEEA ù 
ré, canarnde vioridrn dans, uolS ne. 
quës mois, à celle tribune nou En 
raconter d'histoire de! s08- derniers”. 
spasmes, Ce ne sera pas Moi, car 
je vaux être, à pour . apnlaudir 


Qu “E . Lu 
COMBIEN LA QUERRE OOUTE., 
AU CANADA 


menage um 


Ottawa, Ont, — Le major sé il 
ral Sam Iughes a déposé dovant- | 
lu Chambre un inémoire imprimé.  #, 
contenant eomme principaux. ron- A 
soignements, los détails (dos. dé 
penses rvolntives à l'organisation 
du corps expéditionnaire canndien. 
ainsi que du dislo dus eompägnios 
auxquellus omt Gé onnés os 
coutrats el'qui ont fourni nt pou" ‘ 
vernement des bottines militaires, 
bubils, arliclus do'sollès, ele: 
Ge rapport donne aussi dos dé- 
talls sur l'organisntion A pre- 
mier contingent, 


Voici la listotdes déporses poûr 
Uns de guorre jusqu'au 91 dés 
cembre dernicr: | . 

“Solde des troupes, BL, 885, 107; 
allocations aux frunilles, $8500,- 
019; Chevaux, #1,721,070; habits, 
$4,R09,4 16: munitions, 4200, 848! 
cunonsado campagne, 81,141,073: 
fuslls, bafonmnelles, 8620,358: nu- 
tomobilus, ele, 8871 023; montu- 
vos ol aubres articles pour la ca- 
vulorie, 439n,628: autres équipe- 
inojil, SL ,87 1,602 : Lunvaux do gé- 
nid, 520,377 Huiaport par che- 
unife de fer, 81,090,9601; bransport: 


L'Allemagne ot la guolro 


…. Qui est responsable un Al- 
lomagno du vouflit qui assailo en 
ce moment do monde? À ‘quelle 
souree Fub-) aller pour déeou- 
vit un cause do mel ébranlement 
qui fait vaelller te genre hunmin? 
Où est l'honnie, Ja cast, de grou- 
pe qui ontgvoqué avant nous sûrs 
reculer aduvant Tour forfait, {os vi- 
stunë Levribles d'horreur dont le 
mode vslien cu inoment Témoin? 
Pus ailleurs qu'en Prusse La 
Prusse voilh fe pelé, lo gaieux 
d'aitootis vient Lout la mal, 

‘La monarchie prusstenuo s'est 
élevée d'une huutlle origine, At 
commencement nu SVième siècle 
le imagquisat de  Brandébourg 
comprennnt Berlin el da sontréc 
envinapnunts Mit donmtesà ja la 
mille des Hoôohehzoilern pur lom- 


pereur Sigismond de Bavière, locfanique, #1,454,981: censuros, 

Deux sitcles plus burd da anaison [874,320 : dépenses  gänérales, 

des Hohenzotlern devenait “une !4984,268, formant un total de 

dynaslie royale grâce à d'agran- 826,221,980. 

dissement sucevssif de ses 10- 

tuaines el deal ospril du conqüo- Dame ernnms 

Le qui a carnctérisé ses chefs jus- [Leg SOLDATS CANADIENS EN 

qu'à uos jours, fes Hohonzolern FRANCE 

finiont e£ sont des hommes sûn- 

Jants, Après avoir guerroyé tou- : 

F, “un Vie, le père de Frédérie IL, Oiawa, 16 110 promier-mi- 
nistre Hornden 4 annoncé à da 


lauini de Vodlaire, n'était récon- 
lortédans sa vivitiosse que'par la 
vuc de sotduts de haute taille, d'un 
grenadier de six pieds cinq où 
six pou£es par exemple. Son goût 
pour la pompe et les choses mili- 


Chambre cet après-midi qu'il ve- 
nait de recevoir un cablogramme, 
du Secrétaire des Colonies, Lewis 
Harcoutt, lui annonçant que de 
contingent canadien tout entier 
avait débarqué heureusement en 


luires était une unarie commel, ; 
: û ! 4} ‘ 
chez les bourgmestres hollandais Franco-et que les hommes étaient 


en excellent élal pour être en- 
voyés au front. ., 
Ottawa, 16 — Sir Geo, “Pertey. 
Huut Commissaire du. sanada ‘à 
Londres, a demandé par ‘pable une 
quantité considérable de vêle- 
inents chauds pour les soldats ca- 
nadiens qui viennent d'arriver "en 


telle de collectionner les tulipes, 
Son fs, Frédéric le Grand, ai- 
mail los lettres ot tes arts à la fa- | 
con de Guillaume UL, vaniteuse- 
ment, mais lait, avant out, un 
homme de guerre, qui ne respue- 
tail pas sn parole gl faisait N des 
considérations de l'honneur, 


1,4 : , France, 

Frédéric consomina un 8ritne Paris, 16 A bre de 
bsolument identique à celui 1e AIS, 10 = AU Non we ces 
Guillawme IL. Jusqu'en 1914 de nouvolles troupes britanniques 


qui viennent d'être débarquées en 
France, sont les contingents du 
Canada el de Malle. Les soldats 
canadiens ont été débarqués dans 
les ports du sud de la 1 sance, à 
Bordeaux notamment, 

De véritables villes militaires” 
anglaises ont été créées dans le 
nord de la Frances on à construit 
des maigons en iélon. renforcé 
pour certains sérvicea des trou- 
pos »t pour des offcicrs, ce qui 
indique, dans une certaine mesu- 
re, que les troupes anglaises fe- 
ront un long séjour en France. 

On exprime, ici, une. profonde 
satisfaction que les troupes bri- 
tanmiques aient 4#t6é. débarquées 
heureusement en France, malgré 
les efforts incessants des sous- 
marins allemands pour surveiller 
ls Leungports militaires anglais. . ” 
et les couler. ‘ 


forfait le jus abominable com- 
mis par de chef d'une dyuastis en 
Europe “tail la violation ‘de da 
Praginalique sanclion. Profitant 
du fait que Marie Fhérbse d'Au- 
triche était en gucure avet un &u- 
tre peuple, le roi de Prusse lui ar- 
acha 14 Silésie qu'il inco"pora à 
son royaume, Et il eut l'audacu 
d'écrire dans ses anémoires que 
l'intérètl, le désir de gri andir son 
nom étail les unotifs de son en- 
treprise, Guitfaume if vient d'a- 
gir d'une ‘facon: ahsolument sem- 
blable. Bon crime contre le peu- 
ple Helge résulle naturellement de 
l'exeinpie prèché par Frédéric 1, 
et, à part bien d'autres ares, la 
dynastie des: Hohenzoïlern possè- 
de un atavisme qui lui fera tou- 
Jours déchirer les, .trailés., D'ail- 
deurs La famille royale “de Prusse 
règne sur un peuple digne 4 épou- 
ser ses forfaits. 
La'’Prusse a gagné la guerre de 
4870 ot l'empire aïlemand n'eut 
jamais existé ai elle n'avait donné 
en cette occasion aux Etats du 
sur ue 8i haute idée ‘de sn for- 
ce, Depuis Frédéric Il les rois de 
Prusse n'avaient cultivé qu'une 
seule ambition: édifier une vasle 
machine de guerre, Cette machi- 
ue iriompha de ja France à y a 
quarante-cing ans, EL depuis celle 
s'esl imposée à l'Allemagne en- 
“ivre, Vingt-cinqg Etats. allemands 
s'unaginèrent qu'ils ne seraient 
na gûraté contre leurs ‘ennemis 
qu'en se confédérant avec ‘a 


— Chut mommee 


LE CHEF DE L'OPPOSITION DE 
QUEBEC DEMISSIONNE . 


Québec, 16 — M, J. M. ‘renier, _ 
député de Joliette, chef de l'op- 
position conservatrice à la Cham- Fe 
bre de Québec, a annoncé sa dé-". 
mission de chef de l'opposition. 2 

. Tellier aura Pour successeur 
a P, Cousineau, député ‘de Ja” 
ques-Cartier, 

‘Une rumeur courante vout que." 
M. Tellier se présente ænmme,. ‘°° 
‘candidat aux élections tdérates cn 
prochaines, | ue 


SRE Et tt 


_ 


ct, 


LE GCOURBIER DE L'OUEST 


MOOSE JAW, SAËK,. * 


antennes DE Es) rene etes pren dans ardent 
n D 


Bureau à: 


La PRET D'ARGENT. ru 


Fsemeenaetnnete oneae denim lens étés ses ne pat me 


; RE Dy sera au bureai l 
gué ‘joùr do. ÿ: he à Ji h “du malin, 


PO REE 


| sissior, FRATT & airoux | 
Avocats et Notaires. 


Edifice de . 


LA Banque| 
_ Moison . . 


“CORMAGE & MAOKIE 


AVOCATS ET NOTAIRES : 
ON PARLE LE FRANÇAIS. 
‘313 Edifico Moleod . 


En face le Bureau de Posto… 
© L'Edmonton, Alt 


GRAVEL & GRAVEL 
| AVOCATS ET: NOTAIRES: 
‘ RAVELBOURG, AK. 


EDWARD BRICE 
‘ |AVOCAT ET. NOTAIRE : 
“ARGENT ‘A PRETER 

Bâtisse Larue et Picard. : : 


248, Ave Jasper, Edmonton, Alta 


Ft detente eds 


Eâwards, ‘Dubuc & Pelton 
‘Avosa(s. et Notalres 
: 602-504 Edifice Moleod 
in free le-Buréau de Poste, 
“Edmonton, Alta, ” 


Frank W. Russell, L.L.M. 


Avooat at Avoué 


Buccessour der Russoll & flussoll 


6401; * “Mégrevillé, ‘Alberta 


CE 


F A. MORRISON, L Le B,,.. 


names 
4 En D. 4 CROMP 


: MORRISON & CROMP 


Avocats et Notaires 


ARGEN'L A PRETER 
6-4-Li Végreville, Alborta. 


Det DA Pa à rm 4 onde A QD 


_ A. G. MacKAY. & CO. 


8 


mi . 
: Examôns ‘de la vue pour choix de 


2 Meet agree!” ‘let muni ‘de: toutes ‘es ‘amétiors- 


rl En face le: Bureau: de. ‘Poste. M 


‘ D 


Avoents, avoués ‘ot nolaires 


Edifice Sugarman, 24 Jasper Est. 


ARGENT" A PRETER: 


: LANDRY & LANDRY. 
oc: Avovats et Notaires 
COLLECTIONS SOLLICLTRE S 
Edifioë. Sugarman, - Ave Jasper | : 


: RUTHERFORD, JAMIESON & GRANT 


| AVOCATS, AVOUES ET NOTAIRES 


. 202 EDIFICE MoLEOD, EDMONTON, ALTA 


Edifice do la Banque impériale, Avenue Whyte, 
re Eumonton South, Alta : 


MEÉDE 0! NS-CHIRURGIENS 


Lie jne 


’. | Dr. W. HAROLD BROWN, 


"SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
: “OREILLES, LE.NEZ ET LA GORGE. 
pe ru, Bureaux : 2 


Edlfce. de. la Banque de l'Améri- 
‘que du Nord, 2ème Etage 


"Heures d consultation: 9 heures am. à 12.50 
1:50 heures ; #m. à 5 heures pt | 


lunettes 


‘Pr G. J. HOPE, 
’. BENTISTE = ' 
i. 


“ 
5 


sr 


n ù MeLEOD BUILD NG , 


ETS 5285 |. 
j'Meures de: eunsiitatieus RTS k ù 18 $Q LUE 
W'ù oi) h . 


SUR 


€ “Atladios des’ lue 
routes debureau: 2 à 5, 
us cPhoneA86e., En 


Ne 


“fe 222 VABPER EST... 


1486 rue Rice, 


. Armes 
. sport, fusils réparés. 


[TROISIÈME RUE, 


La 

Chauffage à la vapeur. su Shaude et’ froide 

. ," dans toutes les chambres, : re | 
- dos. MARTE propriétaire … 


. C'PRETS D'ARGENT. CU 
'IMMEUBLES, 


PE T DIVERS 


HeCOPPEN & LAMBERT || 
" LIMITED Te 


Entrépreneure de Pompes Fünè- 
‘ bres, 


da 
: Cinquième rue et: Ave Jasper: 
5-28-T} Edmonton, Aita. 


en ee En ne dr ie dr 


. THE. 


: Bureaux 1515: eùries 1506 


COMPANY, LIMITED : 


Embaumeurs et Entrepreneurs’ de 


:* pompes Funèbres. 
CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE, | 


: 


... . MAGASINS 


The Edmonton Sporting 
Goods Co. 


SIMPSON & HUNTER. 
munitions et articles dé 
Les com- 


mandes venant de la campagne 
reçoivent une attention spéciale, 


233, Ave. Jasper E. — Edmonton 


ECURIES DE LOUAGE 


PICARD & HÉBERT 
ECURIE DE RE EF DE REMISE 
West’ Edmonten 


Bons ohevaux, Bonnes Voitu- 
res, Service parfait, 


pa 


Successeur de $, Nadeau 


13-G-if 


gén dm nn 


mn 


ARCHITECTES-ARPENTEURS 


H. MILTON MARTIN 


rances, 
AGENT FINANCIER 
ÉDIFICE TEGLER 


ù 


Chambres 729 et 730. 


Edmonton. Alta. Canada 


me 


... AUDITEUR 


ANDREW EH. ALLAN 


AMuliteur, 


4 


hebdomadaires 
Chambre 80, Edifice Gariépy 
4 Fdmontan, 
DCE ‘ 


HOTELS , 


QUEENS HOTEL 


VEGREVILLE, ALTA. 
ED, CYR — — — — — Gérant 


L'hôtel préféré des Canadiens 
français à Vâgreville, 


Téléphone 15 


PRIX — ——$2.00 par jour 


ur 


 RICHELIEU HOTEL 


J, N. FOMERLEAU. Eros, | 


Hôtel comolètement transformé 


tiqus moderues. 


Pension: 1.25 à se par Jour. 
: EDMONTON, 


Hotel North Edmonton 
EN FACE L'USINE SWIFT, 


+ 


‘Plan américain, . #1,50 pat Jour, 
Taux spèciaux à la sémaines 


“HOTEL CECI. 
de Pian Ainétionin s2. 50 


|‘Sanice de {er, éräre. tout. de. cunfart. madorte’ 
Salles : ‘d'érhantinons en vaêe l'hôtel, au con. 
te du ausrticr, des” affaiees foris, et état, 


Là HARVEv | 
: : Gérant, : 


-| leu, ? Comme uné {ratée lé. 
| dre, mettait. sur: picd, la ligne. en |. 


somptahle, Liquidateur |V83 


| 
evant un mur d'obseurité ot de 


souvanirs, le mystère! : 


6 Héuresdu gdir, La. ait “xl, 

venie, Une lune. ronde, “ane June 
: “Jortüne,” ÉSL 

Lout rouge: porcine AU 

dés cdesplis 0 dont ei] 


que. Von quille 86 se4 tranchées! | 


. Mais dès | qu'élé. déé ‘ing à : au thon 


Faut s! ‘atendre à tout. cs RES 


“G heures et demi : :'Toule én 
versalioh cesse, ‘On: 40H, OU. 00. 


TVeille,: Ge n'est plus. J° 'éngrvement, 


qu début, où le noindre Soup «dell? 
pou- 


lière, aline. maintenant; sat 
dessus des sapins <tides, bouleaux, 
hevéc duns Un tranchée: des formes 
accoudées au. talus, :vigilantes; 
jouc avec Ics. baïfonnettes effilées, 
Honjours au. élair durant la. Huit, 
De Lemps GI Lembs ‘quelqu? un 


Téléphone 1525 Lousse; quelqu'un 8œ lève, allume 
ones Une pipe; 


quélqu'uri gi Hyne en rè- 
vant:. quelqu’ un que: d'insomnie 
{ri HASSC 8 ‘en va rôder à l'arrière, 
Cr heures, = Owine seeone rt 
dément, C'est 4h tour: de sur- 
veiller, les relèves el les sentinel- 
leg, Je nie dresse à grelottant, -ela- 
quaot des denks, les pieds gelés, 
les imtins pourdes, jes. membres 
roidis par d'ankylose, des: youx 
bouffis de sommeil, la mouéluche 
en berne. glacée de. Bivre, sans at- 
cune bonne grûce, 

Pneupuekonné dans ma boite dé 
tente, je Veille... à ce qu'on vetl- 
Jet Car l'exemple n'est pas raré 
4 compagnies surnriaes en plein 
sonmaoit, 


EL ] 6 Songe, 


Ga que l'air e en ces trous à moins 
que lon ne songe? 


Au milieu des sentinelles qui se 
dandinent en silence d'un pied sur 
l'autre pour s'échauffer, jo suis 
{plus seul que dans un désert, Un 
brouillard d'un bleu ditphanc 


fiotte à ras de terre el suspend à. 
lelnque f 


feutflo une perle qui scin- 
Lille aux'rayons lunaires. Une bise 
légère rente des rAMENUX. par is 
lants. Nul bruit datrs Pl air que des 
salves daiulaines, onunléès de bru- 
me, dv roulement d'un chariot de 


Courtier d'immeubles et d’'Assu- ravitaillement sut la voie romai- [ls hfsilent sans doute, 


no l-baul, les coups sourus d'une 
hachelle, lo craquement d'un ar- 
bre abattu, ou °° hululement. 
étrangement modulé d'un Discau 
nocturne. Un  signnl peul-ûtre, 
Lous los soirs, à la môûme heure! 
Puis de longs intervalles du si- 
lence' glacé, le rythme ‘lent dus 


Téléphone 4344 — Boite p, g9g/heures qui s'écoulent. 


l houre du matin. - La lune 
saute de cime on cime, L'heure 
s'égoutle avec lenteur, Je vais 
feutrant mes pas, au long de Ta 
tranchée. C’est l'heure do la relà- 
des sihouettes blanches se 
couchent, d'autres se lèvent en 


la nuit est longue! 
2 houres. 
derri ère des sapins; l'ombre ‘en< 
voloppe. loutes choses; le brouil- 
Hd monte, épaissi, Cest lo mo- 
ment propice aux'attaques, 
L'oeil ne distingue plus rien à 
dix nus, où commencent les brous- 
suites. Ghaque nuit, ce moment 
dous MUNÔNE, Yet l'obscurité Lo- 
tale, al mane gène, la mème in- 
quiétute orvense, ‘On Jutte ‘avev 
Joie contre des forces précises, 
mais on combat malnisément les 
mystères de l'ombre, Qu'on se 
Ngure les. angoisses d'un avougle 
subitement transporté au milieu 
d'une émeutel: La luno couchée, 
uouÿ rastans ‘des heures durant 


La lune disparaît 


‘silence qui se dresse à quelques 
pas de nous et d'où peuvent subi- 
tement jaïllir les hordes sauvages 
et là mitraile, Tout est ombre 
‘sournoise, inconnu menaçant! 
L'ouïe s'exaspère, se suggestion- |: 
ne, S'halluoine à force de tension; 
le regard qui se heurte à l'obsou- 
vité veut quand même peroer les: 
ténèbres et.ne tarde pas à créer 
ks mirawes, ‘Uhs branche mi to- 
mue, ts fouille qui tomhe, “uue 
touffe qui bouge au vent crispe les 
doigts eur. la: gachette, pince 1ès 
nerfs, précipite io coeur, 

HE faut Miller, et l'on. est si soul, 


{vontre tant'do shôsos le sommeil, seulément nous sentons da fati- |‘ 


Pé E. boneeriye: pour, ééonter: 
éc'velient de respirer. pour 
Kenteridre et-le brüit du: sang 
da is steres” ésl celui ‘d'uñte. 
Lomé eñ ma : 1 

RE 


if els. a. Ménie. ion nus 
pain un heuile de, l'erraile 


Les ee chaques ‘oué, he aque 


buisson, “chaque #ébaisseur: de 
brauchages nous esl-süspecte, 1 
noûs semblé que. touL. bouge: dans 
lé bais; miétinement confus, mur- 
mule Soird.- EL à l'improvisle ut 
OH de: Fusil part LE an ñe e sait où! 


É - 
oi , : rt Ut 


Û " ‘Ales. res: Îe déchathénient: 
T ‘oubes- les séntineties lâchent leur. 


coup dans” les" Lé nübres. Une. vôlée| 


de balles sifflent sur’ nGs lôtés. 
à: 
Déjà des dormeurs: sont. debout 


dans un brouhaha dexelänalions 


r 


ët de juroné: ‘es culasses dure- 
ment manoe uvrécs, a fusillatte 
de-seconde en seconde plus noûr- 
rie, déchire les échos, On lire au 
jugé, devant soi el bas, caro 
suppose ft its rampent. 

"Cest bien une attaque, Is 8e 
sont avancés, sans êkre éve 
ussez près de nous; ils sont. 
vingt mètres à peine, peut-être à 
quinze mélres: leurs coups de lu- 


sil semblent parlir à nos oreilles; |. 


Jeurs “balles sifflent nombreuses, 
pressées, Trageuses, Voilà leur 17! 
qui sc met de la partie. Tnmédia- 
tement notre 5. répond; ça de- 
vient sérieux: ia érande Juusique! 
On entend'le glissement soyeux 
des petits obus ‘dans Fair et leur 
éclatément dec décidé. 

Vivez! birez! Feu à volonté! 
crie le capitaine en courant le 
ipng de notre ligne. A mon con- 
mandement seulement de lou à yé- 
pétition! 

Nous chargeons, nous 
Nous chargcous, nous tirons! 

L'adjudant P... dont je parla- 
ge Febrou, me Lend une à une les 
cartouches. Ek- ie. tive donx fois 
plus vite - (fie vont-ils rire? 
Avancer? fecüler? JTeureusement 
nos fils de fais sont fà vt sotides! 
car où 
entend Iles commandements fu- 
rieux de deués sous-officiers où 
s0 distingue lé 'Vorsaer(s” fami- 
lier, _ 


‘Mon voisin ue droite ne école: 


l'O PAS: SA baïonnette s'est déta- 
chéc; est tombée sûr le revers de 
la tranchée spi arrive une grèle 
de baltes. IL ést lou de rage ct sa 
fureur s'épanche en {termes si 
drus que nous éclatons de rire, Le 
canon du fusil commence à nous 
brûler les mains et nos bras déjà 
se fatiguent, Mais il faut tirer, Li- 
rer, Sans repos, Les bougres, ils 
avancent encore: leur pétarade se 


Auditions de livres mensuelles et maugréant et les remplacent. Quel rapproche. Les arréterons- nous ? 


Que fairo? 


Tout à coup lour fusillade ces- 
se, Dans une clameur sauvage ol 
confuso de mille hurlements di- 

vers, où dominent à notre surpri- 
sv quelques “En avant!” brefs, ils 
se ruent sur: nuus. Nous les 
VOYONS, enfin, comme des ombres 
dans l’ ombre. 


“Fou à épélition 1” clament le 
‘tapitaibe, l'adjudant,les sergents, 
dans la vacarme. Un leu terrible 
les acoueille et les pus avancés, 
pris par deur base dans les fils de 
fer, fontsges ‘plongeons brusques 
ot grotesques. D’autres vont plus 


avant, s'empètrent, font. deux ou ° 


trois mètres} dans le réseau on 
bondissant et s'abattent comme 
des masses inertes. Nous tirons' 


dans le tas avec uno exaltation | 


joyouso ui nous monte ûcs en- 
trailles au cerveau; tout ce qui | 
rarapo S 'affaissé; tout ve qui bon- 
dit voit son élan brisé net; tout 
co qui se rue tombe, criblé; lès 
‘hurlements- de doulèur domineil’ 
HA bataille, les commandements 
s'arrêtent; nous redoublons de vis 
tosse, sentant, eur ‘élan coupé. 
Et subitement, en effet, c'est un 
sauvo-qui-peut général; ils tour-. 
nént bride et:se renfoncent à tou- 
tes jambes dans la nuit, où nos 
batlos les accompagnent. 


“Cessez le: feu!” Ouf! Alors 


le froït, le silence, la nuit, la fati- gue, la sorse sèche, la sueur qui 


Subitement, de silence ‘sémhlo 
s'agrandir encore. Que se passe- 
Li “dans ces ténèbres ?. Plus d'é- 


elats de voix bas, plus. de caho- |” 


uë, l'isoloment, l'imaginationles. nous inonde, les mains brûlées, 


les. doigts mourtris, des yeux pi- 
uants. Assis, nous buvons avide- 
ment’ l'eau douteusé de nos bi- 
dons. Je tire ma montre: 2 ‘2. h. 20. 


& h. 25 — ‘Un: ordre passe: les 


‘tement, plus de Coups sourds. “Un |caporaux aux”. munitions! _Gôni- 
soûfhé court sur. le bois; comme ment donc! Avec joie! Nous avons 


un: halèdtement êé. bètè: énormes; | es be 
LFout* s'écarquitlont en vais tour 


‘ 


fun. Notre “pare ‘de résdrve”. 


_ nelle.’ Mon:sx 


É courent de bouche en bouthe. No- 


ütf Sal inètres 


tirons! 


tranchée, 


dé plus 4 LS cent cartouches cha- dre et disparaissent sous bois. ou 


HOUS poursuivons des Fuyards d'un 
feu ae pendant. duetques mi: 


‘ “Haiter Noùs. nous ‘eoüchons et} 


mise tem 


= | VOLAILLES 


DE RACE PURE 


un’ trou en arrière, à vingt’ mètres 
Nous revenons chargés _de. : -Dd- 

quets; ehacun Earnit.ses “cartou- [ 
chières, rend des. «dispositions, 
neltoie son.fusi), assure ga ao 
roisin relriuvé- le 


Nous” ‘respirons 
Hons::. prêths- à 
Mais: . tout. se 


DUT) 


J US y 
4 Re rentualibé 
[Aiennee à j & {tait Bientôt; is Vie’ ‘revieridront 
*Üne heure se. passe” dans Un Si- pass Noù: ; ‘apprénons “qu ‘ils - ont 
Jence à peine irouhlé par’ dès. ‘sal-f échoué partout: Le 
ve: intermittentes : tés Plaintes 
des blessés: 112 ‘des. moürant de que 1e” jour : paraisée pour À voir. 
vant nous, Quelques-uns appel 5 heures : —. L'aube indécise et 
lent: "Kamerades..: : Kamerades!” | svisè sé éve “‘defrière. les pins 
LI # # [A ; ets ° 
D auand ture Fu Mie ça Biénlôl nous distinguons le car- 
É > : nage: :c'est une boucherie! Pas 
3' b. da demie. — (Ça: n'a pas une place’ où nc soient étendus 
inanqué; les voilà qui reviennent, plusieurs : cadavres. ‘lenchevétrés, 
des baïles recommencent de bour- couverts ‘ide sang, ‘terroux, hi- 
donner à no$. oreilles: ‘Oh! cotte deux, aux visages “convülsés de 
fois nous sommes pré ts. ‘Ordie de riclus effroyables, De ce charnier 
ne riposter que’ quand”ils seront |des .plaintes” incessantes et la- 
tout près, ct-s'ils. arrivent'au: :Té- mentables, .s'élèvent. IPlus. de 
seau; "feu d'enfer, Compris; . nous |cent Boches sont là devant: notre 
rions joyeusement «et :les lazzis seuwte tranchées, morts ou blessés! 


Nos cuisiniers, marmites en 
mains, quittent leur trou eb s’en 
vont tranquillement ‘vers, l'arriè- 
de préparer aux cuisines un café 
bien gagné - : .,.: 

Le capitaine’ se frotte les mains 
ét ril de contentement. 

Une forte ‘patrouille ‘sort’ 


as 


ire Succès de tout: à d'héure nous 
a rendu la gaicté, ne la confiance 
et “le la certitude! no 

“fs Te “prennent plus éelte Fois 
Ja peine: “d'éviter de. brüik, ils sa- 
“ent qu'ils ne, "nous, surprendront | 
pas: Hs ‘avancent en tirant'sans 


resos de minute en minute les sonder de bois en avant, S'il fai- 
détonations $e: rapprochent, Si- 

sait un beau soleil on : 
lenciéux . et graves, . maintenant, pourrait 


lpeut-être dormir un peu, main- 
nous attendons derrière nos cré- tenant! . peu 


Eneaux,.risquant-un ocil-de Letips \ 


en temps, Pas très larges, en ef- 


—Q 
lot, ces créneaux, 15 à 20 centi-: 


. Mais si une balle y arrivé, | ABONNEZ-VOUS : AU COUR 


lle’est le crâne traversé, la mort|/RIER DE L'OUEST, $1. -00 PAR 


instantanée! Et damé! . ANNEE: 


Que ces minutes sont longues, 
angoissantes! Tandis que da ime- 
nee fapproëlie, irrésistible cli 
jnmmliveuse, il faut ne point hou- 
ger,; dormpter ses nerfs, maitriser 
le coeur qui bondit, résister aux 


626 Jasper Est. 


suggestions du eéervenu  surex- 
cité, 
Point d'enivrement iei, point 


d'élan irrétléchi comme dans la 


5 perles doi- 
venb: ‘être: énormes IE nous : ‘tarde, 


= 


| Barred Rock, 
-R. C. Wyandoties, 
_S. C. Rhode Island Red, 


 Bufk Rock; a 
. Buf Orpington 


s 


correspondance Sollicitée 


A. MONTAMBEAULT 


St-Paul des Métis, Alta. 
‘ 5-14-1yr 


SOYEZ PRUDENTS 


Criistes pour vos chevaux les éparvius. les 
surns. Jes tartes, les formes, les excroissauces os- 
seuses, les tunieurs 
et, Jes boîteries. 
, Faites usage du 
vicux remède de 
confiance 


KENDALLS 
SPAVIN CURE 


Ce rembde est 
employé” depuis 
plus de 35 ans par 

L * les hommés de 
cheval, les vétérinaires ec les fermiers, et il a 
rouvé sa valeur .dans des centaines de mit 
icre de cas. : 
“Bickerdike, Alta, 29 janvier 1913. 
“Je fais usage du remède Kendall pour les 
““éparvins depuis bon nombre d'années et j'ai 
‘toujours obtenu de bons résultats; je n'en suis 
‘jamais Sdémuni. ," e 


“TU. Neidorf.” 


Ni 00 Ja bouteille, 6 bouteilles pour $5.00 


chez les droguistes où — éerire pour demander 
un exemplaire de notre livre gratuit: ‘Treatise 
on the Horse.” 


Dr. B. J. KENDALL COMPANY 
Enosburg Falls, Vermont, U.S.A. 100 


HOTEL JASPER 


Téléphone 1720 


PLAN EUROPEEN 
Restaurant (grill) ouvert Jour et nuit. 


Chambres: de 75c à 51. 00 parjour. Eau chaude et froide dans 


marche en avant et l'attaque fié-}toutes les chambres. Toutes lescommodités moderies. 


vreuse, Nous attendons les dents 
serrées. 

Des fusées Jumineuses partent 
droit au-dessus de nos lêtes el 
durant ‘quelques secondes ‘un fa- 
nal éblouissant à cinquante mè- 
{res en d'air éclaire nos lignes 
d'une lueur aveuglante. Noûs nous || 
ndons ak llus: immédiatement, . 
après. vue Cusillade éélate et le 
77, duieux réglé que tout. à Pheu- 
‘re, mais encore trop long, envoie 
a ferraille à 160 mètres derrière 
nous. L'atlaque doit être géné- 
rale, éar la fusillade erépite au 
loin, à droite et à gauche, Tout à 
coup, nous tressaillons malgré 
nous, Le son rauque des courts 
èlairons allemands traue da nuit; 
quatre notes lugubres sur un ‘ton 
mineur, Junèbre, <lamentable: 
c'est leur charge! Aussitôt, des 
vociférations, des clameurs écla- 
tent dans de bois. ! 
. ‘Feu par salves!” commande de: 
capitaine qui veut nous garder en 
main.‘ Joue! Feu! Arrann! is ont | 
dû sentir passer quelque chase! 
gouailla quelqu'un. 

“Joue! Feu!” Rrrann! 

J'outes les culasses lont leur 
chanson métallique ‘et précise! 
Gric! Crac! 


| Capital autorisé, $4,000,000. 


me 


L Escompte les billets de commerce. . 


* A. ROBITAILLE, 
| Gérant-Général. 


Quel 


semble que chacune d'elles cou- 
che des lignes entières de boches. 

Leur élan est sûrement arrété; 
leur tir est mains nourri et nous 
entendons -jurer leurs ‘officiers. 
Une exaltation joyeuse nous en 
fièvre. Ù + 
“Joue! Feu!” Rrrann! 
Pourtant les officiers boches 
ont réussi à les pousser encore, 

car un nouveau bond les porte 
jusqu'à nos fls.de fer.” 
.“Feu à volonté! Feu à répéti- 
tion!” 

.:Nous bondissons’ sur place d'im- 
patience; jamais nous ne tirerons 
assez-vitel Onne nous tiendra pas: 
longtemps ainsi! . 

‘Ees Boches tombent comme des 
marionnettes; ‘eur masse flotte, 
indécise, incapable d'avancer au 
déjà des fits, cible énorme et 
mouvante où tout coup porte sù- 
rement. 

Déjà düuelques-uns des ‘nôtres, 
ivres de bataïlle, se dressent en R 


emptoyés et du public, 


indemnités. 


og 


| TELEPHONE. 6336. 


“En. avant! à dla baïonnette! 
crie le câpitaine!- Un ‘hurlement 
sort de nos poitrines ek nous sur- 
gissons de nos trous, baïonnetie 
en avant. Tandis que l'unique 
clairon de la compagnie .martèie 
les. notes ardentes de. la charge. 
Alors, c'est la débandade; : je- 
tant leurs'armes et leurs sacs, af- 
folés lès Büches: «éguerpissent à 
toutes jambes sans nous atten- 


Va 


er 


° 235 AVE JASPER E. 


| siéñne maison d'Aïberta. 


WABAMUN COAL 


“LE FAMEUX CHARBON" 


TÉLEPHONE 1787 


JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers Experts. . 


R. BROUARD, Propriétaire . ‘ 


BANQUE D'HOCHELACA] 


90 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA 


Capital réservé, $3,700,000 . 


Capital payé 5$4,000,000. 


Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits. au Dénarte- 

ment d'épargne. Tous dépôts peuvent être retirés à volnnté, sans avis. . 
Vend des “Money Orders'’ et des traites sur les pays étrangers. ; 
Emet des Mandats de Voyage et des Lottres de Crédit Ciroulaires, pour les voyageurs, paya- ! 


bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres 
de Crédit Circulaires sont émis direbtement par la suscursale d’Edmonton, et seuvent | 
être livrés sur demande sans aucun délai. 


BUREAUX: à Edmonton, Alfa. Jasper et 3ème Rue, 


BLEX. LEFORT. Gérant. 


The North-West Financial. Co. 


Jd. E. BERGERON, . 
Gérant du Service des Assurances. 


Courtiers généraux de finance et d'assurances 


Nous pouvons vous vendre das hypothèques de toute sécurité, portant intérêt au taux 
de 10 pour cent par année, payable deux fois par an. 


“Joue! Feu!” ARrrann! NOUS VENDONS ET ECHANGEONS des maisons, lots, terrains à l'acre, hôtels, ca- 
._. . fés, maisons de chambres, magasins, grains, automoblles, etc., etc. 
plaisir! NOTRE EXPERIENCE APPELLE VOTRE CONFIANCE. — Nos relations sont de 
QU ‘ire bas! Joue! Feu!” Les premier ordre, — TELEPHONE 5188. 
salves se succèdent et il nous Neus ëmettons des polices d'assurance pour le feu, Ja vie, les orages, les accidents 


le bétail, les vitres de magasin, les automabiles, les chaudières à vapeur, Ja probité des 


NOUS REPRESENTONS; Les Compagnies Continental Insurance . Co, NY. The 
British Dominions, de Londres, Ang., National Union. de Pitisburg, Penn.: Anglo-Ameris 
can, de Toronton, Can.; The Dominion of Canada, “ 

Nous aidons nos clients à obtenir des taux convenables et un règlement équitable des 


arantse & Accident” insurance Co. 


The North-West Financial Company 
10613 Avenue Jasper Ouest, Edmonton, Alberta 


GENCY 


Blocs choisis.. .. .. .. .. .. .. .. .. ..$2.60 


Charbon pour ouisine .. .. .: .. .. .. .:$2.25 


119 RUE RICE | 


Edmonton, Alberta 


ÉDMONTON, ACTA. 


Nous ‘émettons des Licences de Mariages. La plus an- 


“Quelques 


LS 


À 


AU BUSTE DE MAX. BARTHOU 


* 4 
, 


C'est toi qui nous l as pris. Le marbre 
Quand la ‘tête est charmante, il veut s'emparer d'elle 
Au point qu'elle devienne à da Vie infidèle . ° 


D : : 
Tedoin Fninin 


D an 


est exigeant: 


Et ne se puisse plus contenter du changeant! 


De la beauté le marbre est irop intelligent! 
H connait qu'une mort subli me, d'un coup d° aile, 


‘Termine le chef-d'oeuvre en ôtant Île modèle, 


Et qu "un socle: aime un nom. iqu' "on murmure en ‘songeanbt. 


-- Le marbre, séparé du laurier, 


se- sent. triste. 


Nous l’aurions dù savoir, et qu'entre eux il existe 


Un attrait dont toujours les mères frémiront: 


Un dieu Îles fiança, cette pierre et'cet-arbre! 


Et nous l'aurions. dû voir, que voire jeune front, 


Max, avait pris tôt l häbitude du marbre! 


EDMOND ROSTAND. 
de l'Académie française. è 


Nous avons paré en son temps de la mort glorieuse de Max Bar- 


thou, fs unique de l'ancien Président du Conseil, engagé 


& volontaire 


à l’âge de dix-huit ans. Son père, M. Louis Barthjou, avait sn conqué- 


en 1912. 


.rir les sympathies canadiennes, lors du voyage qu il fit en Amérique 
:comme membre de ja délégation française aux fèlés de Champlain, 


—————_—————— 


CHRONIQUE 


Histoire vraie 


Ga  AMnauteau gris, lourd et 
chaud, d'envéloppe depuis les che- 
vies jusqu'au col. Elle s'aban- 
donne, petite chose ballottée, au 
dodelinement ‘berceur du grand 
wagon d'acajou. Depuis des jours 
et des nuits il en est ainsi. D'où 
vient-elle? Quel fut son passé? 
Oh!Ha tentation de tricher avec da 
résolution prise en montant dans 
ce train, à. la gare Windsor! la 
tentation ‘de se daisser glisser 
dans ‘une- somnulence pour resa- 
vourer toute la douceur et toute 


a 


sibles et joyeuses? Pourquoi- a-t- 
elle dit ‘non,’ à ‘Vautre,” à celui 
que la ruine n'avait pas mise en 
fuite et qui, à da première heure, 
était venu Jui offrir ce qu'elle ve- 
nait de perdre: un amour e£ une 
fortune? Elle ne l’aimail pas? 
Mais, demandait-il son amour? 
Bille avait été franche, doyale avec 
lui; elle Hui avait avoué que plus 
jamais, ‘après cette faillite de ses 
illusions, clle ne pourrail aimer 
et il n'avail point reliré sa main. 

Oh! eetle main, comme en ce soir 
triste, fe avail la nostalgie de 
la presser, cette main amie. Pour- 
quui ces regrets? Bientôt, lorsque 
veule et sans courage, elle aura 


l'amertume du passé si proche! /quitté ce train qui est encore un 


tre à sa courte vie de vingt-cinq 
années de s'étirver,-e s'étendre au 
long de ces étendues’ sans fin. 
sous 
neigeusel Ne plus être {l'épave 
triste qu'un vent indifférent 
peusse vers la plage inconnue: 
une petite maison d'école perdue, 
Dieu sait où, dans la Prairie; pou- 
voir réintégrer -sa personnalité, 


songer avec le même élan, rire 
avec les mêmes éclats, être la 


créature vibrante et joyeuse ‘d’a- 
vantV”... Mais non. ‘Du grand 
naufrage-financier, moral et sen- 
tirmental, la volonté, seule, est 


‘sortie plus forte, absolue: vaine- 


ment elle tenterait d'échapper au 
pouvoir tyrannique qui lui inter- 
dié les réminiscencef. .. 

Qui est“élle® L'une quelconque 
“de ces femmes qui s’affaissent ou 
se redréssent à ‘l'angle des ban- 
quettes ‘du char d'émigrants. 
Comme elles, alle Va: vers une vie 
nouvelle, inconnue, vers plus de 
botheur ou moins ‘de tristesse. 
Elles, il est vrai, ne s'en vont pas 
seules, à 1la dérive, sans une ten- 
dresse à portée du regard: il y à. 
à entour, des hommes plus mu 


moins frustres, aux complaisan- 


ces gauches, des enfants blonds 
et bruns qui dorment au creux de 
l'épaule maternelle. Mieux vaut 
ne pas connparer son sort au leur. 
D'ailleurs; on doit se rapprocher 
du ilieu de sa destination, Son 
oreille se tend à chaque nom del? 
gare. Ges aums français, anglais, 
polonais ou ‘allemands évoquent 
pour elle, les cailloux du petit 
Poucet. ' Un arrèt brusque, une 
lumière falote, une cloche qui s'é- 
branle, et voici un caitlou de plus 
semé sur (a route... 

Hi fait nuit. Des masses, d'ar- 
bres, maintenant, accourent, hos- 
tiles, curieuses, s'éloignent re- 
viennent au calop dans la brume 
humide qui suinte à la vitre et 
empêche. bientôt de distinguer 
parmi ce ‘chaos. 

Sous son mranteau gris, la voy a- 
z#euse frissonne, Il lui faudra des- 
cendre bientôt, marcher sur le 
trottoir glissant d'un quai de gare 
primitif, s 
Une peur étrange la saisit. Tout 
ce que des générations ont poli, 

affiné en elle se“cabre. Son élé- 
sance nalive, s’efrare, se révolte. 
Elle se hlottit, plus petite, à l'an- 
gle de la banqüette. avec le désir 


“païen et ardent de devenir une 


those inanimée..- Ah! pourquoi 
s’est-elle orgueilleusement exi- 
iée? Combien d'autres avant ee, 
furent trahies et surent dissimu- 
ler. demeurer en apparence insen- 


le ciel bas de «cette soirée 


nue, sur ile quai, 


s'enfoncer dans ce noir. 


minutes, pour permet-|trait d'union, eHe’séra bien seule, 


sans espoir possible de d'appui 
que Loutes ses facultés affectives 
réclament. 

Allors, la voiletle épaisse déro- 
bant le mouvement de ses lèvres, 
elle répète Îles quatre mots qui 
l'ont faile agir depuis le jour fa- 
tal: ‘Je veux, je dois.” Elle veut 
Malgré,elle un sourire fugilif al- 
longe ses lèvres. Quand, pour da 
première fois elle les à prononcés, 
ces mots, l'unique parente qui 
tentait, pour la forme. de la rete- 
nir auprès d'elle, au lendemain du 
désastre, lui a dit: Tu es une na- 
ture romanesque." . 

Pauvre elle! Non, elle n'a pas 
l'âme d'une héroïne. Elle est fem- 
me tout simplement el sans pha- 
ses... ‘ 

Les syllabes du nom fatidique, 
le conducteur vient de les daisser 
tomber dans Je silence endormi. 
Elle rassemble à la hâte ses me- 
nus bagages: embrasse d'un re- 
gard ses Compagnons «de voyage 
alourdis-de sommeil et de fatigue; 
puis se dirige vers Ja sortie. Les 
soubresauts de bôte en révolte du 
train deviennent moins fréquents; 
ils se muent peu à peu en un glis- 
sement plus tent et dans un thot 
inattendu le convoi s'inmmobilise. 

La porte du wagon brusque- 
ment ouverte envoie une bouffée 
d'air glacial, une Jumière qui pas- 
se rapide, fail,.miroiter Le trottoir, 
gras. D'un geste instinetif. la 
voyageuse en manteau gris, 8e re- 
cule, veut rentrer dans la tiédeur } 
du wagon, mais le conducteur la! 
presse, la pousse; une voix incon- 
s’exclame, pro- 
nonce 5010. n0MMQUuI résonne élran- 
gement à ses ‘oreilles. Alors, 
étourdie, inconsciente, elle des- 
cend: Quelqu'un prend son bras. 
On lui parle. Elle répond sans 
prendre garde aux mois qui $ s0r- 
tent de ses lèvres... Oui, elle est 
la nouvelle maîtresse d'école... 
Oh! elle se plaira certainement... 
Ses diplômes? oui, @ïle les a... 
La langue anglaise? elle la pos- 
sie parfaitement... Oui, c'est 
M. Je curé de la paroise de À qi 
l'a recommandée.. -. Bite répond 
inlassablement, mais son regard 
éperdu suit la traînée lumiheuse 
du. convoi, le trait G'union, qui se 

perè de plus en plus dans la nuit 
froide el noire, et qui l’a daissée 
là, épave de la vie mauvaise. L'ar- 
dente’ volonté ne se réveille que 
lorsque de voile des ténèhresest 


jretombé, hermétique sur de der 


nier wagon du ‘train, alors d'un 
pas plus ferme, elle marche vers 
le traineau qui doit l'emmener au 
coeur de la bienfaisante solitude 


qui apaise et console des ams 
fortes. en ‘ e 
: | | MAGAUL. 


La dame iigonaue. J'ai reçu | 
votre lettre eÂla coupure qu'elte 


contenait... et me voici très per- 


piexe pour répondre, Lire entre 
les dignes, c'est souvent faire 
fausse... lecture, Une 
tion franche Se sérail attiré Ua 
réponse méritée. En tous cas, 
d'honorabilité des dames, qu'à vo- 
tre avis on aurail visées, les met 
bien au-dessus d'un vilain sous- 
entendu qu'elles furent les prè- 
mièves à dédaigner, n'en doutez 
pas, si, comme vous, elles y virent 
un coup de grifre, 


0 —— 


. LA FRANCE VUE D'ANQGLE- 
TERRE 


Le véritable caractère français 
Voieñnuné étude de la “Pal Mall 
Gazette," sur le véritable tempé- 
rament français. C'est hien une 
vage qui mérite l'attention, à l'é- 
gard de celle que le eLimes"” con- 
sacra récemment.à lespril fran- 
çais. “famais on n'a indiqué avec 
plus de justesse les sources Pro- 
‘fondes et généralement. inaper- 
çües de ces forces d'élan ou de 
résistance «qui : surprennent: les 
ébser rateurë peu attentifs: 
‘ “Les redoutables réalités de la 
guerre iracent des chemins di- 
récits vers Ja vérité et de savoir, 
Par-dessus toul, «elles pénètrent 
jusqu'aux seérets du 
jusqu'aux fibres les plus intimes 
des TO et des nalions. 


“Ni a déjatété enseigné au mon- 


‘de que l'Angleterre m'est nulle- 
ment ce ‘Ju ‘elle semblait être jus- 
qu'au milipu du mois de juilet: 


dernier, et il doit se trouver des: 
gens qui sont également surpris, 


de Ja façon dont s’est révélé le 
tempéramment français, qui s'af- 
firme plus fort el plus résistant à 
mesure que se développe la cam- 
pagne.. 

“La France en guerre est deve- 
nue silencieuse, résolue, concen- 
tréc en elle-même, | 

“M. EE. Candler note dans de 
“Daily Mail,” l'espèce de purita- 


nisme qui S'est emparé de s0n es- 


prit el de sun attitude, 

“En Angleterre, on trouve les 
théâtres pleins et des auditoires 
s'abandonnant à une joie qui, si 
elle n'est pas complète, est asséz 
cordiale. La plupart des activités 
qui se manifestent en temps de 
paix se poursuivent, non pas in- 
différentes à la crise nationale, 
mais à peine efleurées par elle. 
Mais en France, des intérêts en 
dehors: de la guerre ne sont pas 
voncevables. Les musées cfhix-mé- 
mes soul fermés; toutes les pen- 
sées sont tendues vers le front. 
La population ne fait plus qu'une 


avec la nation; la France respire 


comme un seul individu, el une 
résolution unique l'anime. Ce 
sont là des choses nouvelles pour 
Pobservateur - superficiel, Les 
lFrançuis ont toujours été notés 
pour leur frivolité, souvent rail- 
lés de ce fait quelquefois pris en 
qitié; moins fréquemment (mais 
.par des gens plus avisés) on leur 
a envié celte apparente frivolité. 


“Mais focus ceux qui connais-}| 


sent bien la France avaient tou- 
jours discerné, sous la spontanéi- 
Îté et le bouillonnement d'une in- 
telligence lumineuse, une puis- 
sance de concentration et de rés0: 
lution dont peu de races peuvent 
se prévaloir, 

“L'art français, ‘éducation. 
française et les sciences françai- 
ses éblouissent par leur lucidité, 

mais, le poli brillant qui recouvre 
leurs produits est le résultal d’un 
labeur secret et d'une profonde 
justesse de vues, de cette faculté 


infinie de prendre de la peine,sans | 


laquelle aucun génie n'a jamais 
produit ‘de fruit réel. Et toute 
l'histoire française Lémoigne. de 
cette gravité qui a provoqué des 
tragédies lorsqu'elle a perdu 801 
but'de vue, mais qui à renversé 
dés montagnes d'obstacles et me- 
né 4e monde comme un pionnier, 
d'un âge à l’âge suivant, 

“Le caractère français repose 
sur un pur granit. Que l'Allema- 
gne, même dans les sphères intel- 
ligentes, ne s’en soit jarnais avi- 
sée constitue da condamnation la 
plus écrasante de l'aveuglement 
jet la vanité teutons, 


prit humain daus tout l'univers, 


parmi los biens les plus précieux 


ACCUSA 


caractère. 


“Les. ‘politiciens et des soldats 
de Berlin se son toujours imagi- 
nés que” Ju France était radivale- 
ment: frivule et: trivinte, que, Sa 
puissance né sv manifestait que 
par accès, qu ele d'avait pus de |. 
pouvoir d'endurinec nécessaire 
pour an veuir. hux maivs avec l'al- 
‘anco Krupp-kaisor. d'Allemagne 
doit apprendre. elpayer. Le reste 
äu monde approuvé. et en est re- 
“connaissant: . : ns 

i “La Francè ä. manitesté, depuis 
Je plis humble : hâmeäñun jusqu'à 
l'Elysée, des réserve s de forces 
qui ont confondu les atñbitions de 
la tyrannie de l'empereur alle- 
mand et élevé, contre elle, à l’es- 


un rempart infranchissable. 


L'héroïsme de ses armées el la 
résolution de son peupla figurent 


de Ja civilisation, :: 

“La grandeur -: ‘da Ÿ L'épreuve 
qu'elle traverse n'aura servi qu'à 
mieux révéler la grandeur de san 
àme.” 


—0—— 
M..J, A. MeNoïi, ie populaire 
marchand de tabacs de notre 
ville, informe sa nombreuse olien- 
tèle que l'on trouvera en. toul 
temps à son magasin, 243 avenue 
Jaspor Ouest, ou au comptoir des ù on É . 
cigares, de l'hôtel Selkirk, un | | CU 
choix important de cigares, ci- LES PERFECTIONS DE LA MARINE ANGLAISE TS 
garettes ou.tabacs des meilleures . Lu ou ee 
ruarques. Tous nos compatriotes! ‘Notre vignette représente un {indique avec quelle précision ma- | que pesant plusieurs tonnes avec 
sont invités à accorder leur clien-! canonnier de ln: marino anglaise thématique cette opération s'ef- {uno facilité aussi grande quo” s ‘il. 


ï, MoNeil, qui n 
ER OrR. SUR peine ue ne se préparant à tirer un coup de l'fectue. Les roues multiples ser-{[s ‘aglssait de mouvoir les: aiguilles 
danner satisfaction absolue. Jour. ! FANON, Je mécanisme compliqué} vent à pointer la pièce gigantos- {d'une montre, 


naux et livres fränçais, | 


€ 


ns 


Avertissement Loyal 


Vous devrez vous hater, Messieurs, 
de cette 


si vous désirez profiter 
occasion exceptionnelle. 


Vous ne sauriez nous ‘blamer 


de ne pas. eautinuer cotte venté-p s'longtemps, l'a rgent dou 
nous avions besoin est prosque eutièrement réalisé et lorsque la 
somme sera complète nous retirerons 08 écriteaux et la vente sera 
terminée, La clôture de cette veute sera marquée par des oeca- 
sions importantes. Voyez nos vitrines aujourd'hui. Des eentaines 
de nouveaux modèles pour le printemps serout offerts demain; 
mais ne tardez pas plus longtemps si vous voulez vous assurer le 
meilleur. 


Does 


amer 


Complets et pardessus pour hommes.  Valant $35. et $40. 


FAITS SUR MESURE 
Modèles pour le printemps ou l'été faits spéciale- 
meut pour vous. La doublure, la confection, l’élégan- 


ce, la quulité que vous payiez Le 00 $22. 90 


Maintenant ., .. .... 
Tous les vetements sont faits dans notre propre 
atelier, sous la surveillance de M. J. J. La Fleche 


. 62750 | 
632.50 


Les centaines d’hommes les mieux habillés d’'Kd- 
monton que cette vente a attirés à notre magasin 
sont la meilleure preuve de l'importance et de réalité 

° de cette vente.à réductions. 


“ 


Complets et pardessus, valant de 
$45. a $50. Faits sur mesures 


Complets et pardessus valant de 
$55. a $60. Faits sur mesures 


Vous pouvez actuellement acheter des vêtements 
faits sur mesures, aux prix des vêtements de confec- : ut 
tion. | 


Tous les vêtements sont essayés avant d’être achevés 
* sous les yeux de notre expert. 


Ne portez pas de vêtements tout faits. Faites-vous habiller par un til. | | |. : 


a Flèche Frères 


118 Jasper Quest 7 A côté du théâtre Pants 


meer 


Tailleurs de première classe 


pe 


bts sat: publ 1° “poid de “chaque: semaine Éd 
tion, du “Cotrrier, ile P'Ouest"- Limitée. Ft 
ARIF. DE L'ABONNEMENT ‘ANnuEL: 


du proue ponte aûe né 


k. du noble but “qi Ï&. suscfis. el 
Sue; 


J AE PRE 
L . : LR discours 46 


a 


vec piéciion: sur: 
notFe FE à. NOUS à 


Horcrt su 


EL amor ‘de teur langue el la haie le ses peraéeateur “, 


"3 ; à mn on out 
n ‘ 1 nrérenen names 


Les candidats fédéraux en n Alberta … 


Leg prochaines élections fé Hérales auront, tour ,l "Alert, une 
importance spéciale emprumée-au fait que, Dour du prenidre.fois,'nn< 
ivre province sera appeléo à élire douze dépubés à la Ghanibme des Coins 


berta en-douze comtés appulés, hreun, à élire an -ronréson£ant LU 
Ho (HAUTES | | 
… . Libéraux ul BONSCEVULGULS SE ptéparent activement à la grande 
“Jutie életlorale et dans Six contlés, déjà, des candidats des deux pur Lis- 
ont évé Shoigis par es éouventions, . 
Ce Leë-douxe coutés fe fédéraux d'Alberta sont lus süivanLs: 
|  Meducine Hat, candidals choisis! Dr Boyd, Hihéralt etc M, Nelson 
Spencer, cohservateur, 
Lethbridge, enndiduts #hoiais: M'A, W, 
-W8. BÂll: conservateur. 
MaceLçod, éaudidats éhoisist Dr 
Heorron, Conservateur. 
| Bow Hiver, candidats ehoisist MM. Give, 
Mavor, <onsorvaleur. 
Sinon, condiduls choisis: M. 4. 
AR Aliridge, consur valeur, 
Edmonton-Ouvusl, candidals choisis, 
ou Got. -Grieshach, CRNSerVALEUr, 
Cire: OUURE, œueunt nomin io Li eat ci tuile, 
Célgary-Hst aucune nomination. | 
“Ruil Deer, aucune vominabion, ot à 
Vieloria, aueuno nomination. 
dtividre Bataille, de cumdidalt Hbéral a pus encore Mt choisi, Je 
candidal conservateur noté csEM NV, Blair ‘ , 
Edmonton-Est, le candidat eonservatour choisi est M, HU, A, Mave- 
Kie, avocal d'édionton. Bo eandidal ibéralpour ee comté, sera phot- 
si nu cours de bi Gunvention Hhérale qui aura dien à Edmonton mor- 
credi prochain, 4 Qévrier, 
One sait encore quels 


. \. Buchanan, hibéval, et 


Warneek, libéral, et M. John 


Lane, libéral, el NS. 


M, Douglas, Hibéent, ol Rx, 


Won, Frank Oliver, libéral, 


k 


Sera l'élu duns ce connut, touteltois on 
mantionne des noms dont ies prineipaux sont: l'hon, A 6 Ruthor- 
ford, ex-premier ministre d' HAS Phon, P. ê. Lessard, ex-memhre 
du cabinet Ralhertont, MW Mas rnth, M AG May et MW: 
Wilson, 


"La Cdtiven tion Libéral du comté de tu vibes Bataille RTE io 
aujouri hui, 18 lévrier, à Vermilion, 


. ceemble a poa au j'éuranL. Ldes gon- 


xppüli É ous n08 LR poûr. qué eult assemblée. soil digne: el, [/ 
“Fotmons L' 


js image, y. 


Tori effet, uné care, schématique dur 


sde Je. carté. montre. à" 
ere FAT is moins averli qu'à ce “point de vue 
US car — —— me il nôus <umble qui CoIR Nèut dire. là DOTALETE dès Mes Allenands possèdent éur fes 
“ Cunadiens- fran dis He “or CZ vin ; ie  #érpnte LA FE JOURS Séparée: le lu Russes ‘un énorme avantage. . | 
Que culte réuniôn suit un vénilable iement. alionnl, el uu& 
affiemalion pour les autirs aoupes dé langue franvaise au, Canada [aëde sur. sa frontière oricntalé lui 
aue les Canndions- françats atAtberta, gurdantplus. vifs: drug inmais: 


::.f#aire 


aunes, Le bi de rodistribulion & en effet L'épaeli la turritoire d° At 


+ hmgtermps 


agents de c ertaitts grands établis- 


‘£ SE = TRE. 12 == e 
notre. OÏSÉQN- prahaine he’ser, 


ions pas dé quoi, l Ê 
gi fé: ae employé par: fe:gouve de pour. ga- 

cég ‘avances “dé ‘grains: aux. cultivaleürs, nous voilons. éspé rer 
| ‘qui Uno: clause: rendra “p6ssible, dé: fournie: 
‘où, à: slétat # ‘ 1dre” 

AT a d celle année la : proïé, des mauvaises 


dés -sémences: à. crédit par 


\ 


herbes » 


ete ci 


Délai mois süsse. sait” rés 
biën,- ‘au: ‘Surpfus, que. :ce8 -opéra- 
‘ tions ‘d'ü üsure $ effectuent sur une 
“voie qui ne bpéub être stratégique- 
ment Ja voié favorüble à une mar- 
che sur Beïlin;te front de: la Po- 
logne centrale, se présente ‘done 
pour ‘ lui comme. un brise lames, 
ais c'est par. Cracovie, -Raätibor 
ét l'ouest de. Breslau que ses ar- 
mées doivent: déboucher pour ‘ré- 
duire la capitale aflemande, en 
téurnant tes défenses de l'Oder et 
en iprofitant deg Moiès ebtdu maté- 
r'iql äutéichiens et, allemands. « : 

Pour cela, il'faut que l'Autri- 
che soit réduite et cette opération 
est.en bonne .vôie, Jusqué là ‘les 
Allemands pourront annoncer de 
mroblématiques” süccès en Polo- 
&ne, Huccès qui leur coûtent, hor- 
riblemént: cher: “tant qu'ils n'au- 
ont’ ‘pas: “lébloqué: la Galicie, ils 
pourront: (tire. “eu “ls n ont, rien 
fait. 


: : lflitions: ang Hésquellés” s' ‘opèrent 
a iMärghe ete <ôfcentration dés 
arméos.: “iusses : "elles. difileuliés 
8 malériellssique rencontre .üne of- 
‘| fénsivé de: “th Pülogné vers AM 
‘ri magne.. 
aie nous parall nécessaire! dei ve 
és choses. au. .point, et 
éontribus. tout” “autant 
ue le’fera: la plüme. : “Regardons, 


-\tervain, dela. guerre orientale'aveé 
"Le gtmple: tracé des lignes de. che 
Fins ”di for” Dé rapide ‘2Xàmen 
oeil de 


Lo. déssau merveilleux de che- 
utins de fur que l'Allémagne pos 


O- 


F 


EPHEMERIDES CANADIENNES 


‘Février on 


déhoé sur son terrain une mobi- 
lité qui ssl interdite à son auver- 
l'es en 'qui périnél. à lé 
Lat- jar “llemand de Doctor | 
brusquement! sur un point donné 
des forcés considérables qui lui 
‘per motlént de faire échec "à Ja 
marelheulés Russds, 7 _ 
. Coisidérez. les centaines. de, 
uiuilles du flel de voies qui vuntl 
8 'aecoupler: à la voie parallèle à 
la. frontière allemande, suivez 
d'autro part du regai ss quel- | : As 

ques lignes ferrées des Ds fév. 1826 — Fondation de ‘La 
Lraversent la Pologne: et vous au-[: Minerve”, ‘A Montréal, par 

Ludger Duvernay: 


rez, la nelle explication des diffi- 
5, ‘Tév. 1663 — "remblement de 


cullés qui s ‘imposent’ aux Jtusses, 
Ce n'est pas tout, en effet, 'ame-| Lerre dans la Nouvellot “Frante. 
Les secousses furent très vio- 


ner sur lu Lerrain une Lrès puis 
sanlo armée, enenre faut-il da ra Tentes el. se répélèrent pendant 


1 


dér fév, 1855 _ “Éläblissement du 
Ù syslème ile. mandals- poste, 
8 fév. 1866 — Mort de Garneau, 
notre historien abional. 
fév, 1788 - Le Cessation des hos- 
Lilibés ontre la. Grande-Brelagne 
_etdes Etals-Unis. 


es 


vilüiller en vivres el en muni-| ‘Plusieurs mois. (Charlevoix). 
Lions, ‘Les voies. “ferrée es, comme 6 ‘fév. 1682 -— LaSalle ableint le 
les tüules ont uit débit Himilé quel ‘'Mississipi. . 

l'on ne peut dépasser; une paire 10 Lév. 1763 — Traité de Paris, 


de rails ne pont laisser passer que 
Ant, do drains, uno route que tant 
Jde tour gous par jour. | 
De cette intéviorité, [OR gsus 
se sont rendus comple depuis | 
ob iis-sésont ereois 
d'y remédier do lun: mieux; beau- 
coup de leurs «érniers emprun£ts 
avaient phone objet que la cons- 
ivuelion dé voies stralégiques, La 
silualion uviiit été déjà singuliè- 
rement unéliorée en avrière aie 
Varsovie, mais il aur ail fallu. en- 
80) dix wunées à In Russia pour 
tcllre au-point son fr ont de Ba- 
logne, ‘ 


Du Loups oût los: Russes fai- 
saient appe.laux capitalistes. pout 
ln construction do voies: ferrées |. 
stratégiques, il nous souvient des] 
vilupérations, à co moment, des 


par doquel de Canada cost cédé 
à l'Angleterre, 

19 fév, 1838 -— Suspension de la 
.Gonstitution sd Bas-Cpnnda. - 

19 fév. 1841 -— Union du Bas ut 
“du Tla-Gantr ue." FT, 

15 fév. 1839 — DeLoriniier. " 
dolang el uutres “patriotes” 
sont sus. 

16 fév. 644 — Mo Mance foie 
d' Hole -Diou «le Montréal. 

17.fév. 1820 —- Naissance du car- 

. dinal Taseherenu. 

{7 fév. 1902—Mar Tanguay, l'au- 
teur. ‘du Dictionnaire généalo- 
gique, meurt a ‘OUawa | 

EU 1759—Wolfé quille Ports- 
-mouth à bord du “Neptune” en 
route pour Equisbourg: i 
: Québoë. 

19 FEV. 1869 —— épart 


Diins les momtés de Calgary Vietonin et Red Deer les litraux, soments de crédit contre ces nié- 
Addles à leur tactique de laisser dos conservateurs, fuive connaitre cessaires emprun(s : “Donner del 
. our éhoix les premiens, ont eneore pris nneune détision en ce qui | l'argent à in Rüssie pour des voies 
eancevne tn date des conventions libérales qui devront dtre tenues stratégiques,  disaiont-ils, des 
dans'eus que. “eomté ÊSe 7 voies qui ne produiront jamais | : 

Lui seul député hroviuctnl choisi jusqu'à présent pour briguer We [rien c'est do la foliol” Pour ce 
honneurs lidéraux est M. Nelson Spencer, député canservatenr de ttui est dos capitaux cmployés par 
Medicine Hat, qui Put élu à une majotilé de one voix sur l'hon, 41 fe Russie à la construction de ces 
Mitchell, aux. élec étions pravineiules dernières, lignes stratégiques, nous ho pou- 

Le On eroit, ie Gre, P, Smith, le député de Cnnrose, sura Fun des vous dire. qu’ une ehose: le déplo- 
unndidnts lévs-de ln convention du conti do Vietorin, le dépulé site rable 08L qu'elle n'en ait pas de- 


D { ; F … 
æonnt aétuëllement à Oblawva, MU NW, Wiito avant esprimé lu désir maudé davantage. La Franco au 
rait aénlisé, en lui donnant quot- 


de Sé vatirat:du.la htle, 
Son à à ques millions de plus, l'économie 
| E orëês. et déjà on peut prévoir que tatstqite Hi campagne éluvto- dé plusiours mois do œucrre a à un 
rule séva” out orte dans Loutu da Puissance, la lubte l'aite par Les deux finillird l'un dans l'autre. S 


: Zpuav cs canadiens. 

Ti rév. 1834 — Les Quatre-vingt- 
«douze Résolutions passent à 
une grand majorité, à l'Assem- 
hiée législative du Bas Canada. 

22 fév. 1887 — Elections généra- 
les paur le Parlemont d'Ottawa, 
‘les conser vateurs sont mainte- 
nus au pouvoir: ‘ . 

24 fév. 1836 —" “he Indepen- 

dent," de premier organe de la 

prosse outaouaise, fait son ap- 
parition. 1 ne vécut que peu de 


puis 

pour Ro- 

me du premier détachement des 
lemps, 


partis eu Alberta” de de céder en intensité à aueune de colles qui so ; 0! a lag ” | 
“ferait CAL SETES tubres-provinées eanadiennes. ee s «ui se Quhi qu'il en soit, ln Russie n[24 fév. 1840 — Sir Charles "T. 
a DE ® ‘ dû accepter la Tutle dans des von-|. Metcalfe nommé gouverneur en 
1e UT ee ditions. déterminées, et son état-| chef. 


major avait qu'à se 


À plier au!26 fév. 1864 — Mort de Sir Louis 
terrain et, 


À , “ , À 
don \ CE H » 
Les: rai S- s de semence aux circonslances. |  Hypolite Lafontaine, baronnet, 
g n . ia pas manqué de le faire La juge en chef du Bas-Ganada et 
in ab us SUinees récentes de a Chantbre des Conmiuiies a été [lactique russe employée depuis le Lneion premier :ministre. 
employée lout cute à examiner les différents moyens de venir on Fé6but de la guerre à révélé, dans lo fév. 1829 _ Morl de Salaberry, 
aidé mux lermivrs de l'Onvst, en tour avançgant berédit lesgrains de [SO Lommandement, une rare lu- “0 héros (de Châteauguay. 
SOHQUCE douL if auront besoin au printemps. cidilé des eonditions dilficiles de 29 fév. 1712 Naissance de 
\ Ka . Ye } ét ——— Sc 
rest le.député libéral de, Rôgina, M. Martin, qui a Souievé ce dé- la quite es sente Lemps ue se : Montealm. | 
“bat eh. deniantant EUR gouvernement du venir en aide à un plus gran diet enr moyen de venir sûremen Fo oo 


“noinbre dé tèr miens uu il m'a bé prévu au rours de nine dernières! sD= À hout de SES adversaires. 
Après avoir dégagé îo front de 


+ + ù ü 
aies : : | . ses alliés par una Marche rapide LE DEBAT sur LE BUDGET FE- 
M Mar nt past LU à dette < sus le tait due He saverhement. AE on Prusse orientale, létat-maior DERAL 
and, “an dévnier, par. Pentremise des hurenyx d'iminigention de russe à ontropris, dès si Fagor 
l'Ouest” ane. ociréulaire annonçant que lus autorités lédérales lourni- tation Lerminéo, la con uêto svs- Ottawa, 15 — Il a été dgeidé 
etientà demande, à, tous 1 los lermiers le désin int: ‘du urain de semên- tématique da a ‘Galivie usquaus quo le débat sur'le budget fédéra 
te honte quite: ri un Gatpathes: vien ne l'a détourné [commencera jeùdi après-midi. Le 
4" En: wiison 0: ‘Gus promesses, ajoûte M, Martin; nombreux SON de cette oeuvre de toute première [premier orateur sera l'un des 
des: ‘éuitivaleur . de l'Ouest qui comptent absolument sur laide du importante qui Luisa permis dofmombres les plus en vue de l'op- 
Dep Fa ot garantir son front Sud contre des [position, M, A. K: McLean, de Ha- 
LA Situation est “dons très suri use, attaques qui auraient pu èlre dé- [lifax Sir George Foster prendra 
‘Ges waroles ‘dt député de Régiin dut saute & un débat RSsuz, vit}sasireuses pendant une mareho |eñsuite la parole au nom de d'op- 
et qui: Da abouti AN ion: do! définitifs sur Berlin. D'autre part, -cons- position. On s'attend à ce que le 
| là. Dr Roçhe. ministre de. l Liéviour, à a. tautélois: prunris . ue le lcient/des difficulté de -ravilaitle- [débat se prolonge veudant plu- 
LONVElNEMENt altait. très Séri ieusemént dtuttier là: question. ment qu'il devait rencontrer, l'é- [sieurs séances, mais on ne | 


O—— es 


7 miomènt: aus, coté, on tait Las que prior on supplie | Lat- “Major russe:s'est efforcé.de[Cependant pas que l'opposition 

ein, eusé- fneottre autant qu'il l'a pu des ar-lexigera le Vote sur l'adoption où} 
s autorités fédérales fées allemandes eu mrésence des le rejet, du budeots. 

‘du & in 4 semenex mêmes difficultés en attirat le ie 
gros, de leurs forces sur son ter- |"? ‘ | 
ci à iiser des. cutanés toire et. on les éloignant Par con: UNE cERT ÂINE somme “d'argent 
o l'séquént de ‘leur ‘base de ravitail- {à êté trouvée. Colui- qui. l'a 
lement. , : 1 ‘perdue pourra ‘entrer on ‘sa 
‘C'est ce qui & entrainé | sur 40 
es ù sol polonais LUE furieuses: batail- 


D ——_—— S 


-, BOSSession: en. s'adressant au 
No 10830, 96ièma : ruè. L 


| 
| 
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L'ALBERTA 


# : FANÇ IE + 


PAR M. DE LA SEINE 


Prime intéressante pour nos 


*. : abonnés 


£ 


| AVIS IMPORTANT Le 


4 


.’Ala demande d’un grand nombre de nos lecteurs nous avons dé- 


cidé de ré-imprimer sous forme de brochure l’intéressante étude de 


notre collaborateur M. de la Seine sur, ‘Edmonton et l’Alberta 


Frangaise. 7 


st 
# 


Gétte série à 'articles a obtenu : ‘un vif et légitime succès, non seu- 


\ 


lement dans les centres français de l'Ouest mais encore en province 
de > Québec. Nombreux sont nos co mpatriotes pour lesquels ces arti- 


cles sur l'importance du g groupe de langue française d'Alberta, ont 


0 Le 


été une véritable révélation. 


” . 


Réunies sous forme de brochure 


Les Impressions et Statistiques de 


“+ f à 


M. DE LA SEINE 


KL , 4 
' n 


demeuréront core l'étride: Ja plus sérieuse qui ait été faite ÿ Jusqu'à 
ee jour de la situation des Cana diens- français en Alberta, 


Dans le but de faire de cette brochure une publication attrayan- 


te et que l’on aura plaisir à conser ver dans la bibliothèque de famille 


_hons avons joint au texte de 
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NOUS OFFRIRONS GRATUITEMENT UN EXEMPLAIRE 


DE cE MAGNIFIQUE OUVRAGE A TOUS NOS ABONNES 
SUR REMISE DU PAIEMENT DE LEUR ABONNEMENT. 


Cette offre exceptionnelle ne sera valable que pendant une pé- 


riode limitée et nous cngageons viv emént nos abonnés à nous envoy- 


er immédiatement le montant dû de leur abonnement s'ils désirent 
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“Un charbon que nous sommes fiers de vendre” 


Si vous. ponviez faire fabriquer du charbon spécialement pour vous, vous commanderiez # 
_ quelque chose de tres similaire au CHARBON HUMBERSTONE CR 
L Vous désirez un charbon propre--C’est le HUMBERSTONE | à | 
Vous désirez un charbon brulant facilement-le HUMBERSTONE encore | 
: Vous désirez un charbon produisant beaucoup de chaleur. le HUMBERSTONE est tout calorique À 
: Vous désirez peu de cendres et point de machefer--Vous ne sauriez trouver un charbon se # 
L rapprochant plus pres de votre charbon révé que le HUMBERSTONE oo 
La qualité le service et la préparation “HUMBERSTONE” vous assurent satisfaction. Pendant longtemps nous avons démontré À 
leur supériorité. Nos clients ont acheté du charbon HUMBERSTONE, en ont fait l'essai et en achètent de nouveau. Maintenant que À. 
notre opinion précédente est plus justifiée par leur expérience, nous nous croyons justifié en appelant plus vigoureusement que jamais À. 
votre attention sur ces faits. : È | À 
TA D NC EE Pou ach d d cf 
Pourquoi faire d’autres expériences? Pourquoi acheter des cendres ? à 
_ . s de ne ne mu nn OT A rt ep 7 je de Ta 7 L 
Carbon pour fournaiss || Charbon pour fournaises 
7 en bos | en blocs 
53.0 $3.0 : 
la tonne | la tome : 


me 


. Le niveau de la chaleur est élevé et celui des cendres est bas! 


% Depuis le 15 janvier nous vendons notre fameux charbon pour fournaises “blocs” Humberstone a raison de $3.00 la tonne, livre a 
% domicile, et notre splendide charbon “egg” pour la cuisine, a raison de $2.50 la tonne, livré à domicile--Faites en l'essai. (C’est une 
Ÿ, occasion exceptionnelle, faites votre commande de suite. | 
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Mineurs et Expéditeurs 


Le seul charbon |: 
| qui vaille a ses D e | oo 
marchands des | 998 1 | AVENUE JASPER | 
COMMANDES | | * | | 


répétées 


Chaque tonne 
de ce charbon est 
une réserve | 
_ condensée de 
Chaleur intense 


_: Pourquoi ne pes en acheter aujourd’hui ? 
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MADAME. M. CHARBONNEAU. 
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Offres spéciales au rayon de l'épicerie 
. … “La qualité d’abord!” 


200 bouteilles ‘exts rait de vanille,” modèle de 16 un- 
es, marqhe “Pure Gold,” prix régulier, “ 80e. 
#1.00. En vente Juve cs su eo 


Marmelade, mu que Noël, pour. le thé, QUES - 25e. 
. sion spé vinle, la jarre 0. 


Soupes Campbell, variété assortie, sauf soupe 36c 
aux tomates, boîtes por, 00. ° 


25c. 


le Dar 15e. 


“Roman Meal”’, Le paquet... 4 4 


Biscuits. Soda, ninrque € Glur istie, ré 10e 
auef, sDée dial, 2 paquets pour. .. 


a puissaneë personnofle qui teur lat su relire le la'lutls apris un 
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“Un autre. défaut. Drupre AUX 
Allemands ot qui leur à fait sou- 
sent du tort au Transvaal est 
U ‘“ignoraneë Ues. conditions du 
warché Hs portent des arlicies 
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“insuffisance des emballages” 
…— ja voilà bien, da vicillo écono- 
mie allemandel -- l'ignorance des 
modes d'expédition el Pouhli du 
caractère castmonolite spécial du 
murché du Transvaut, Une autre 
vuuse dl'insuecès, pour Le com 
meree allemand, est souvent Île 
“on ne 
Inisse pus assez d'initiative et 
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Goes diverses raisons ont cntravé 
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lemand." 
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profonde es d'avoir. pris cri 
4 avertissement ‘pour un, cri d'a- 
larme jelant le, stuve- quispeut.. il 
n'est pas, permis dé:se faire illu- 
sion à ee point. ILy a d'ailleurs 
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demi livre, prix spée ial, 2 


‘Suère, & grunnlé très fin en 
.LxTes, les su. 


A Farine Robin To en sacs de 49 Kvres, | te 


Four à aux: a ta 


ar qe 2 Sc. c. 


“la \. chopi- 35e. 
: 20e. 
: 25e. 
Æ è sat de $l 60 : 
2. 10 | 


6 


'. une demi livre on 


; no a 


boîtes pour 


. '. 


par leur seule initiative 


Miassocintion publique, l'Etat, 
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mem el ‘brutalement, dans une! 
seule main, toute ses forces vives | 
“de ‘a nation, lenternent - consti- 
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ET LA TOUX »— 
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« : GROS ET DETAIL. 


LS vieilhssent ensemble 
ce sont des amis de vieille 


däte… Le. Gin Croix D'Or a 


contribué chaque iour à ensoleiller son 
existence ét a prolongé ses Jours. 
Î a été un véritable et fidèle ami. 


Le GIN CROIX D'OR 


. acquiert sa parfaite maturité dans les 
entrepots du Gouvernement avant de 
vous être offert en vente. 


“BOIVIN. WILSON &. CIE: LATE Pos CU 


Le Sirop Goudron et d'Huile 
de Foie de Morue de 


MATHIEU 


, A + +. 

n arrête pas seulement un rhume 
mais le guérit. Ses propriétés to- 
niqués et restauratrices permettent 


à l'organisme de faire disparaître 


un rhume pour toujours. 


35c la grande bouteille. 
En vente partout. 


CIEJ.L. MATHIEU, Prop.,SHERBROOKR, 


MONTON, ALTA 
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2 eSATA TACATIEISE VEN RUE RE TER 


CHCES us ni 
BATIALERS C0 re 
HONTRCAL. Casse 


MONTREAL , 


rm HE TL RS) 


‘ maëne pOur” "déturire la niehe AL 
Jemägne et. pour façonner, à. da’. 
prassiénas êt au moyen n dè Y "école, | 


2e, 


Nos añno éeurs sont briés de 
à nous . faire parvenir ‘leurs copies 
‘| d'ännonces ‘au plus tard le lundi 
et its s’assureront Par là: 


une mêilleure disposition dans 
ros pages. 


SEMENCES 


Demandez notre catalogue de semonces et guide du jar- 
_dinier pour 1915. Nous pouvons vous fournir toutes sortes de 
‘semences et de nourriture pour volailles. 
Nous avons besoin d'orge (Rye) de printemps, semences 
de mil et semences de lin, ainsi que d'orge à deux rangs. 
envoyez échantillons en mentionnant prix et quantilé. 


RRAY & COMPANY 
__ MARCHANDS DE GRAINS 


y 


é 


. 


24 


DE LA COOPERATION EN AGRI- 
CULTURE 


“La coopération est fille de la hé- 
à cessité. . 


Sous ile titre de ‘Cooperation in 

griculture,” M. Powell, gérant 
général le l'association. des pro- 

- ducteurs' de fruits .de ja: Catifor- 

nie, a fait paraître un très. inté- 

ressant volume. sur les principes 
fondamentaux et ‘la bonne diveu- 

tion des coopératives agricotes un 
général. 

Etant donné : le. érand môuve- 
ment qui sé fait: en notre 8 provin- 
ce, en vue ‘d'ors ganiser l'agricul- 
ture, mous croyons. qu'un résumé 

‘succinct des Chapitres . de’ cet in- 
estimable ouvrage, ‘qui ont irait 
spécialement à la Honne forma- 
tion ot à la sage wdministration.de 
nos sociétés coopéralives ag TiCO- 
les, servira la'noble cause qui est 
celle de l'unification de l'agricut- 
ture on motre (province. . 

M. Powell procède dc suite. par 
un saisissant contraste qu'il éta- 
blit entre les efforts faits par l'ou- 
vrier et parle cultivateur:en vue 
de s'organiser. 


Hi nous dit que le. jour où : l'ou- 
vrier fut empêché de négocier 'in-' 
dividuellement:ses propres. affai- 
res avec le capital organisé, qu'en 
ce jour-là nmaquirent fles unions 
ouvrières pour le protéger d'une 
manière adéquate contre’ Je _Puis- 
sant adversaire. | - 

Et Je cultivateur, ajoute ‘M, Po- 
well, est encore pratiquement seul 
face à face avec le capital organi- 
sé. k 

Pourquoi? Parce que le culti- 
vateur, dit. M. Powell, a été plus 
lent à s'organiser en coopération | 
que l'ouvrier, Y'industriel et 


qui travaike Ta terres - 
L'agricullteur. ‘est capitaliste el 
en même Lemps ouvrier, mais il} 
n’est pas spécialiste’ en'ées deux 
qualités. Son £aæpital est relative- 
ment petit ct ïÿl n'‘excelle pas non 
plus en l'art de négocier ses af- 
faires personnelles avec le capi- 


0 DES MAUX DE TETE 
SONT CAUSÉS PAR LA 


FATIQUE DES YEUX 


Nous examinerons scientifique- 
ment vos yeux et vous indi- . 
qauerons des verres qui 
vous assureront une 


GUERISON PERMANENTE 


SATIS FACTION GARANTIE 
H. B. KLINE 
Joaillier. 

Coin des Aves. Jasper et Queen, 


Nous parlons français. 


Pensezy 

La production ‘quotidien- 

ne lu pain H. & A. est énor- 

mie. Notre boulangerie est 

officiellement . inspectée et 

| pour la production de gà- 

. teaux ‘elle. Se maintient. au’. 

premier des autres 
boulangcries d'Fdmonton. 


rang 


HALLIER & ALDRIDGE 
Le Magasin de ha. Qualité | 


9974 JASPER 
Téléphone: 1327 et 6721 


EDMONTON, ALTA. 


s 


LtE 
professionnel el es raisons de 


. geci sont , inhérentes’ à à _Lhomme. 


fal ot les méthodes industrielles 
-Houernes. °° : 


homme d'affaire. I est. plus ou 
moins. isolé. .Sa routine journa: | 
liôre To smpêche ‘de suivre Ja mar- 
che progressive. .des- grandes, or- 

ganisations : “de: l'industrie et du 
Commeree. Lost naturellement 
hostile aux, innovations. Beaucoup, 
‘de cultivaieurs. ne: $ont pas. dés 
spécialistes en, agriculture ot ils 
lavouënt ‘franchement. fl ‘produit 
divérses récoltes qui sont ven- 


Primtivoment, il n'est pas un: 


PL 


2 
« 


des, fruits, ete. toul.cela ost von- 
du aux diverses organisations du 
capital, qui elles aussi fonclion- 
nent irrégulièrement, , 
: Ou encore: il peut vuudre ses 
broduits, à ‘l'intermédiaire qui 
donsidéré comme marchand .est 
sou _eompéliteut. lé plus acharné, 

Ces remarques, né doivent pas 
ètre considérées: comme des accu- 
gations dirigées” contre les inter- 
médiairès 
duits agricoles, mais plutôt com- 
me Un EXNOSÉ. de Ya situation pas- 


dues par l'intormédiaire. . Ge dont |sée in problème rural dont. l'is- 


ia besoin est variable et lui vient [sue a: lé d'une 


‘presque toujours devsoure os dif- 
férentes. | | - 

‘. “Mais le. cultivateur se :spécin- 
Tise-t-if dans ne branche que)- 
conque de l'agriculture, de ‘suite 
intéresse le public. 'eomme par 
exemple dans la production . du 
ait. du tabac, des fruits et des 
viandeë. Se, 

Æn se spécialisant, il travaille 
sérieusement au dévelonpement 
de plus graudes facilités: spécin- 
les ‘d'écoulement et il s'exerce, en 
plus, à éliminer lus” intermédiai- 
res inutiles. | 
Enfin un auire grand motif qui 
n'excuse en rien-sa Johteur à s'as- 
socier, c’est son indépendance 
elle-même: UT 

Depuis. des générations que ‘le 
.cuiltivateur,se suftit à lui-même, |‘ 
par ses propres cltorts, il n'est 
pas par conséquent, toujours très 
enthousiaste de l'idée de faire né- 
gocicr ses propres intérèts èur- 
tout avec des problèmes écanomi- 
-ques mais souvent compliqués et 
il est plutôt porté à s'en éloigner 
que de se les. identifier, 

‘Aussi n'est-il pas ypaturelle- 
ment onclin à coopérer avec les 
‘autres pour. résoudre des mhoblè- 
nes communs dd’ éconümie, 

Dans ‘le passé cès 

48 empêché la Hermation-de 


De nos jours, ilest vrai que ces 


conditions s'améliorent et Ce à. 


mesure que l'Agriculture se-com- 
mercialise et s’industrialise el 
que de euliiateur devient de plus 
en plus expérimenté en affaires eb 
qu'en même temps les relalions 
sociales el économiques de celui 
qui {ravaille a terre se compli- 
quent davantage, mais, signa- 
lons de suite un autre grand in- 
convénient qui se rencontre au 
sein même de cette arnélioration. 

Comme classe, le cultivateur 
canadien est prospère; en ces der- 
nitres années, et il jouit et pro- 


file d'un système de-culture plus 


difficultés 2 


sieurs ‘autres déjà en “éxistéhec. : 


* vitalité sociale 
économique sous üne forme plus 
ou moins vive, depuis que nous 
sommes dans l'obhigalion de dis- 
tribuer les- produits da, la fermé 
aux consommateurs des villes et 
des vilages, FU AS 
+ Les indiv idus, ‘1es ‘compagnies, 
les corporations. ete, qui pettent 
le pont sur les 3 iveb qui-séparont 
le producteur du’ consommateur 
sont ‘ceux qui reçoivent los plus 
gros bénéfices. Däns de telles 
eotlilions- les pertes économi- 
ques agricoles retardent au plus 
haut poin£ de développement de la 
vie à da campagne. 

Nous verrons, dans uu prochain 
article, comment des cullivateurs 


peuvent, el dœvent remédier à à cel. 


MEN de «hoses, or A 


eu 


a Qi 


LA RESPONSABILITE DE LA | 


GUERRE 


' LE ! 
-H  civeule actwellement aux 
Etats-Unis une-brochure dont la 
lecture offre le plus puissant at- 
trait pour l'observateur qui cher- 
che à déméèler dans ‘l'écheveau 
inextricable des complications di- 
ploamatiques les responsabilités 
de la gucrre actuelle. 


Ge opuseule a pour auteur un 


1S Gi iobhres AYOCA . Te 
York, M. James M. Beck; 
nent jurisconsukte à eu l idée ori- 
ginale que voici: ‘S'il, existait, 
s'est-il dit, une -Cour Suprêmpe (de 
la civilisation à Jaquelle dés na- 
tions pourraient soumettre leurs 
différends sans recourir à l’une 
et inefficace appel aux armes; si 
chacune des nations, ennemies 
possédait: assez de sentiment 
chrétien pour faire juger ses con- 
flits, non qar ‘le sanon et les ar- 
mes,mais par la justice éternelle, 
quel serait le jügemenht de cé tri- 
bunal souverain en te qui concer- 
ne la responsabilité de la guerre 
actuelle?" 


Sinspirant de sette fiction, M, 


rationnel et de l'industriatisations Beck s'est improvigé le procureur 


du Jait, 
Cet état de choses rend encore 
|ptus difficile la tâche de former 


ides sociétés coopératives, s'il est 


de la nécessité”, etrqw'etle doit se 


cristalliser vers un seuil point vi- 
tal: l’économie, C'est-à-dire que 
la nécessité de la création d’une 
coopérative agricole est imposée 
surtout par «des questions Écono- 
miques el industricHes. Si nous 
voulons que la coopération en 
agriculture réussisse, il faut 
qu'elle soit formée dans de but 
d'améliorer et. de développer l'a- 
gricullure ou l’une de ses bran- 
ches, de rendre plus économique 
Jes méthodes de culture moder- 
nes, de créer un meilleur système 
d'affaires et enfin de travailler à 
Tamélioration des modes de con- 
servalion, de distribution, d'a 
chats ct de ventes des produits 
Îde la terre. . k - 

Voilà le véritable but de 
pération agricole. : 

Etant données les conditions 
prospères de l’agriculture de nos 


jours, le fait n'en reste pas moins 
vrai qu'il existe une perte énorme 


dans ladminisiratiuin rurale ré- 
sultant du manque d° organisation 
chez des cultivateurs. 

Encore aujourd'hui, le cultiva- 
teur fait face au capital orgänisé, 
seul. # 

Il se procure ce dontila besoin 


la.600- 


et le juge de ce procès: il a étu- 
dié tour à Lour, somme un homme 
de oi compulse un dossier d'af- 
faires, es documents officiels qui 
fornient de plaidoyer de chacune 
des parties et qui sont, en d'espè- 


ce, des extraits des livres blancs, 


Bleu, orange, gris et jaune; il en 
a établi les contradictions el rap- 
proché les lexles, qui fournissent, 
sur certains points essentiels, 
d'irréfutables témoignages, d'ir- 
réçcusables confirmations. Ayant 
posé devant son ttribunal imagi- 
naire cette simple question: ‘Quel 
est le groupe des nations combat- 
tantes ‘qui est moralement res- 
ponsable du crime de lèse-civili- 
sation?" il a examiné tour à tour 
—loujours à l'aide es textes af- 
ficiels: ‘ 

1.81 l'ant triche était en droit de 
déclarer la guerre à la Russie el 
la France; 
rer Ja gucrre à 
Fr rance; 

Si. l'Angleter re était en: droit 
de déclarer la guerre à l'Aloma- 
gne. 
© Dans une ar sumeutalion des 
plus sorrées; mais d'une remar- 
quable clarté, 
tant dépêches dimlomatiques: et 
déclarations  gouverriementales, 


la Russie et la 


commence par élucider ces trois. 


points avec-une puissance de do- 
gique saisissante. 
Il constate d’abord que l'Alle- 


en petites quantités et souvent|magne, dans son divre Hlanc,ia 


d'après un système de Crédit rui- 

Tout ce qu'il ‘achèt 2 : grains, 
nourriture, fils de. fer, clous, 
des, engrais commerciaux; ins- 
fruments aratoires, transporta- 
tions, téléphone, etc. enfin tout 


Do 


que “la coopération est frlle 
| cor- 


tionnant souvent comme un mo- 
nopoie irrégulier. | 

Tout ee qu'il vend: bétail. lait, 
blé, 


Le 


supprimé des documents d’une 


imporlante capitale et que, d'au 
lre-part, l'Autriche a jusqu'ici né. 


gligé de faire connaître ceux qui 
sont ex sa possession. | 

Ainsi, PFAllemagne prétend 
qu'elle usa de son influence mé- 


ui vient du capital organisé fonc-|diatrice auprès de Autriche; or, 


non seulement “ces efforts ne 
sont révélés par aucun résultat 
pratique," 


qui manapulent les pro- 


J'diverses publications 


cet émi- 


M. Beck, confron- 


mais. encore ‘le texte: 
grains, volailles, ceufs, vian-|des communications Bi importan- 


tes échangées la veille de ln guer- 
re entre Bo 
gneusemen conservé dans los ar- 
chives secrètes des deux chanvel- : 
leries, 7". e 

Omission : signifientivé qui jettn 
une singulière‘ suspicion sur los 
affirmation austrü.-. allemandes, 
allemandes. Mais M. “Beck établit 
phase par phase: de dévelüppement 
du plan occulté. austro-allemant 
n vue de provoquer, ün conilil, il 
montre la fausselé de’ l'alég ration 
allemande selon laquetlé de. gour ! 
vernoment doi Berlin. n'avait: pas 
eu connaissance . de Dutlimatum ; 
autrichien à ‘da Serbie avant qu'il 
ne fut remis, puisque. l'ambassa- 
deur d'Allemagne à Vienne l'avait 
télégraphié à. Guillaume ft avant 
qu'ilne fut envoyé." 

Passant ensuite ên revue dans 
L'ordre: <hionologique ls évêne- 
ments quise sont succédé avant 
Ja déclaration dé guerre, l'avocal | 
américain: démontre éomme quoi 
l'Allemagne et l'Autriche, non 
seulement ne tentèrent aucun of- 
fort sincère pour : conserver : la 
paix, mais encore enlr avèrenl'les 
tentatives entreprises dans de 
but. ‘ 

C'est en vain: que l'on cherche 
dans ‘le “Livre blanc” de texte de 
Ja fameuso lettre. par laquelle l’AI- 
lemagne ipriait soi-disant l'Autri- 
cha de se montrer © onciliante, 


S'appuyant sur les cilalions 
nombreuses qu’il puise dans les 
diplomatli- 
ques, el qu'il coordonne avec une 
méthode implacable, M. Beck for- 
mule la sentence qu'une cour im- 
partiale devrait: selon lui pronon- 
cor. 

‘En voici des considé ants: 

1. L'Allemagne et l'Autriche, à 
un moment .où la paix élail pro- 
fonde, 50 sont concertées secrè- 
toment pour imposer leur volonté 
à J'Eurone et à da Serbic sur une 
question qui affectail l'équilibre 
européen; il n'est pas nottement 
établi qu'en ugissant lainsi its 
aient eu l'intention de ‘faire naf- 


ire une guerre européenne pour 
11 » 
assurer Téur prépondérance en 


Europe; cependant lour conduite 
peu le ‘laisser à supposer. 

Is rondirent la guerre presque 
inévitable: 

a. En adressant un ultimalum 
absolument déraisonnable et hors 
de proportion avec les griefs, quels 
qu'ils soient, que pouvail” avoir 
l'Autriche. 

b., En accordant à \ ln Serbie el 
à l'Europe un: temps insuffisant 
se rendre comple des 
etobligations des nations’ intéres- 
rées; 

2. L'Allemagne pouvait, à un 
moment ou à un autre, obliger 
l'Autriche à tre raisonnable et 
conciliante, mais elle n'exerça: 
cette influence à uucun moment; 
au contraire, elle encouragea cer- 
tainement l'Autriche et fut peul- 
ôtre son instigatrice; 

3. L'Angleterre, la France, l'I- 
talie,et la Russie, pendant tout le 
cours des événements, travaillè- 
rent sincèrement au maintien de 
la paix et, dans. ce but, non seule- 
ment ne s ‘irritèrent pas des pré- 
tentions premières de l'Autriche, 
mais encore flrent:toutes des con- 
cessions possibles; 

4, L'Autriche, ayant mobilisé, 
la Russie était pleinement en droil 
de mobiliser de son côté. ‘“J'out 
Etat a le droit de faire des prépa- 
ralifs militaires, Tant que l'as- 
mée russe ne passail pas la fron- 
tière, lucune action agressive 
u'étuit conimise, et aucune nation 
ne pouvait se plaindre, toutes 
ayant le droit de faire de même; 

5. L'Allemagne a précipité les 
événements en déclarant brutale- 
ment da guerre à'la Russie parce 
qu'elle ne démobilisait pas, alors 
que les autres puissances of- 
fraient de faire toutes conces- 
sions Taisonnables et que des 
pourparlers de nalure à 


à mainte- 
nir Ja paix élaient en cours. 

L'auteur en conclut que le se- 
cret qui a entouré ce complot ton- 
tre la paix du monde et le silence 
gardé à l'égard du peuple alle- 
mand luizmême sur les commuui- 
qués diplomatiques dont il a parlé 
démontrent que cette guerre ter- 
rible n'est pas seulement un cri- 
me contre la civilisation, : mais 
mème contre Île peuple allemand 
abusé et induit en erreur par sa 
casle, militaëre, dont l'idéal est 
célui ‘des époques primilives de 
y humanité. 


OG— 


“POUR VA LEUR MILITAIRE’ 


Une médaille pour ceux qui fu- 

rent .cités à l'ordre du Jour. 

| Paris—La commission de l'ar- 
mée de la Chambre ‘des députés a: 
donné son approbation au projet 
de loi instituant pour officiers, 
sous- officiers et soldats, appar- 
tenant à l'armée ou à la marine, 
une médaille qui sera contiue sçus 
le nom de “Pour. valeur militai- 
re” et aura pour but de commé-. 
morer les citations individuelles 
à l'ordre du jour. 
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Cetle décoration sacra formée 
d'une légère croix de bronze, sus- 


pendue à un ruban vert de ln'mè- 


me beinte que celui de la médnitie 
de 1870, mais les rayures noires, 
qui symbolisaiont le deuil en 
1870, w'oxisteronte pas on 1915. 

La barrolle de da médaille por: 
tera le mot “Gilalion”. 4e bénéfi- 
ciaire de trois cilations aura droit 
à da croix de la Légion d'honneur, 

Le rapport se dermine pnr ln 
phrase suivante: 

“Au centre de la croix devra st 
trouver dla date de la victoire el du 


de la Lorraine - - 19167 


mme (7) nee 


COURS DES MARCHES 
: EDMONTON 


me mure 


Céréales (Prix aux élévateurs) 


Blé No 1, Northern, $1.39. 
. Blé No % Northern, $1,2 

Blé No 3, Northern, $1 

Blé No 4, $1.92. 

Blé No5, 81.20, 

Blé No 6, #1.18. 

Orge No 3, Ac. 

Orge No 4, 54e. 

Avoing No 2, 55e, 


26. 


Animaux vivants, 
(Usine de salaison P. Burns) 
Pores de choix, 100 livres, 46,75 
Pores ordinaires, 100 livres, $4. 


Boeufs de choix, 100 livres, 
$6,20 à $7.00, 

Boeufs ordinaires, 100 livres, 
54.59 à $6.00, 

Vaches de choix, 100 livres, 
$9.h09 à 86,00. 

Veaux de choix, 10Ù livres, 
$7.00 à $7.50, 

Veaux ordinaires, 100 livres, 


54.50 à $5.50 
Moutons, 100 livres, 86,50 à 


etour. à. ln. Rrançe.de.l'Alsnee ut 


Mi}, lu tonno, #19 à 515. 
Foin de cotoau, la tonno, 88 à 


69. 


Foin de marais, la tonne, 87. 


Volailles, lôgumes 
Poulets de priniomps, la livre, 

flo à 16e, ° 

Oics, da livre, 180 à 15e, 


ILE RECENT TREMBLEMENT DE. .: 
| TERRE EN ITALIE . 


Dans sa parlié Sunérienre: no. | 
tre vignoblh représente un'aoin'du … 
village d'Averzunn, : qui. fut le. | 
centre du récent trermblement-de:s: 
Larra en Halle, A Aveisano: huit. 
mille personnes furent ousovelies 
sous les décumbres os: édifioos. . . 
La partie infériguru de la vignôtte HU 
montre un groupe de sauvolours To 
s'olorvaut de retirer dos. Corps. 
d'un uinontetiement de-ruines: 


+ 
De ea nee pps eine var spetnere as DATA dont nt mr 


Dindes, la livre, 170 
. Choux, ln ivre, 16, 
Belleraves, lo minot, 60c. 
Garotlus, lo minot, 750. 
‘ Panmes du Loere, 76e, 


“ ‘ CSS LE à] 0 iapnaqie 2 dant eat Ban da 


QUERRE! QUERRE! GUERRE! : 


TS 
sien mecs 72 


Pour in modique somino do 860 : 
nous vous cuverrons 60 roproduc. 
lions pholographiques avec car. 
tag des champs do batailles de 
France, Russio, Autricho et Alle. 
magne, ainsi que les poriraits du: 
président Poincaré ot des mo- 
uarquos dos pays on guorre, En. 
voyez un mandat-.nosto à Roland 
ne 140 Liberty Stroct, New-York, 
NY, 
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THE SOMMERVILLE HARDWARE 
COMPANY, LIMTED 


638 Premiere Rue Edmonton, Alberta 


ARTICLES DE SPORTS 


L’assortiment le plus considérable et le mieux 
assorti de tout l'Ouest 


ae enr nnenéennes 


PROMPTE EXPEDITION 


10-22.3m 


PRIX MODERES 


Nous avons repris notre ancien poste et 
notre bonne vieille méthode 


% 
% 


Le meilleur service de la ville 


_HÔ 


EL LELAND 


En face la Gare-Union du C.N. R. et G.T. P. 


Sous la direction de h Dé . k : 


HU { 


’ 


; ER TEE 
, LANGER, deë : Hôpitaux ‘le Londres 
rs de ar exinterne”" de l'Hôplta,. “de “la. 


» d per.et de la Troisième eue, Tél LBRT, 


| 'Minéricorde. dé. 


nina Horéau “et résidences 
qog. . Ave Jasper”. Pa TE 


1084 € Édmons 
ar fo: 


PMR ne UE af 

À 0: J COURTICE: : nù : RUES jé té. cht 

rie: “upntfre., ne | 

à He A: GILCHRIST ; 

ienéulre mécanique. 

BA MURRAYS nœ 

nent do:ln boticha ‘pour: sh 

urle et de l'infammation.; 
Chambres 808.10, édifié 

“ton,-Albertas Tél 6407, 


mr ed 

Or: We H.'ALBRIGHT, méileeln. oatégpathe dise 
«mé AT avenue Jauper Ouest (nouvus No 
ni … 10606 Jasper),", Edmonton, Tél, 4542, .17: 18 


OAMAN , ALLIN,' MR.C.S, - 
Yeux, orellles, nés ct'eorge, 10646. Jasper: 
Ouest, “Tél, 2224; réaldente, ra, 81408; h 
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AVOCATS ET NOTAIRES 
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:"MaoKINNON.£ MATHESON, avauntn, avouén, ct 
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HER AURE M 


"A ECHANGER, lots - 


_hotaires, ete D, JL MabKinnon, J, D. Mathe- 
“aën, EL, Bureaux, L et 2 Edifice Willlam- 
NOM, 2816 Avenuc Jasper, Téléphons 1641. 
"Argent à prûtér, . 18-—4 


STENOGRAPHES 
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MIS8 .BETHUNE, conmisntre pour nffidovita, 
"ehambee 600, éditer Pegler, 676 Tremlère 
rue, Lettres cireulatres, Téléphone! 
4087 ot SISUI, T:n08 


mt 

EDMONTON STENOGRAFHIC, Huronu, 701 di. 
lee Tegker, Edmonton. Enveloppes adres- 
nées, Abe Le cents elivlgraphie, fe pur pti 
‘et plus, octres clreulairen Hatèx, vie, nu 
muldigräphy, te peut ne déférenelur le ln cine 
vigraphie, 81.00 ja rocat ct plus, Anfvant je 
format. Lont notre travail ogt garant frrée 
provhatie, :'PÉL 1006, ureng de plréement 
pour suénograihen et emplogés de Burns à 
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" AVENIR DEVOILE par une. damé française d'exe 

périences consultations gratultor; où no pnie 
que &l L'on est satisfait. Mmo Charles, tot 
Froid Aus N, NW. KimontonSud, l'ermé 
après 4 » lu ro lon mardi et tucrercilin, 
: ' ia tétau 
a 
FRANCAIS ‘le : hante fumille, 29 une, sérlenx, 
bannu : Inatrnetion séconhudre, déve” de Petit 
Néiuulre; possédant K700 de rente uvog 08 
pérancer ut qe propriétés apéeulutiven 
vagadfontés,. déafre faite conuuiasinec dune 
jeune {Ute ins des canetitions analogues, N'a 


drorsur ut “Coufrier le Post Fmonton, ‘ 
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PROCEDE FACILE, pi cohiunx pont tanner Les 

Spenus de med musiques et faire sobmümo ans- 

Guen, tonrx du eut etu Forira uveo timbre 

out” répase ù € Curl, Woodbend ‘1 0 
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UNE BONNE RECOMPENSE kerni£” offerte h 
personne honorable (rellgiouse ou autre) qui 
voudrait se chargér de rninenus de Hälgique 
“tete de Lt aus dont les’ parents habiluné Ur 
SJastutehewn S'udreseur pour tous ronatle 
guet meuta ETTREL À ‘ourrier du: FOuest."", 

ÉCOLE, "PARTIQULIERE "DE: DANSE do d, 

. P, Sullivan, Valses, tro Stop, “Lhreo Stop, 
Scottisehe ‘et Meuntiot français On garantit 
aux élèves qu'ils upprendront ces danses on 
deux-nomaines, duns Id cns contraire on teur 
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dou € heure, Tétéphonez 0624, après 7 pme 

À VENDRE fenno aprèe après de St-Albert, 
gt de section 2.58 96 0. 4ème M, 

S'adrenser à J. M Scott, r. O. Dox 1700, 
Himonton. ne eee nee ne 


c. V" MILTON, À CP, Leçons de mathéma- 
tiques, anglais et. latin, at. Prsparatlon aux 
exameus, Téléphones 6310-6200, dt 


pement enirr nine angers 


THE.NEW YORK MASQUERADE PARLORS.— 
Laction du Cuattuués pour carnaval et tits 
cures, vont de NowYork. Costumes des 
pula S1,00, L'rix spéciaux pour M entupsgnes 
dunanez le into, Mre, fotlanger, LAS Cine 
duième rue, LU uTus, 17 
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NIGHTINGALE NURSING HOME pour les unx 
de miternité ut lux vonvaloscontes, Les jeunier 
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vuré. (pris de guvrre)" et rondes vorte intè 
rieur plus nivrirnuss développement ot Jim 
pressions de photos pour tuniours, ‘Hobinen, 
te lnpremsions de chaques atrunttun spé 
sui” AUX cvttindes qui Mt poste, The firent 
West Art & Lrume Cu 10148 MoDommhl 
Urive, un blue an and de l'Ave, “se EUR 
ROINS . +20 


THE PARISIAN, nette rangrts à sou dus 


vètements d'hommes et de femmes. No T4 
tue Elisabeth, Tél 22915 Tél de ba succur 
sale, SEULT, Eduunton, A: ‘itin 


PROFESSEURS DE MUSIQUE : 


Miss BEATRICE CRAWEORD, professeur : 
plan, et recumpugratriee, Suutlo: 
Alberta, “Lremidre rue. TÉL, Re, 
wésidence, S17 à, 

MORTIMER TOHNSON. pres 
ée dé Sévéik ut de César Thomson, Stuelle, 
Collège “Albert, AS LAURE, ! pd 

JOHN THOMPSON. livunele. dr eut we Le: vie 
lontstes des, Londres, qrotusseur (ue violon: On 
vrénure Les Élèves pour les examens de l'Acne 
démie -Uopule, lé 1H80, On necepie engine 
HOMENT pour als, ete, 1us2b, Ave Fraser, Ke 
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AUTOMOBILE À ECHANGER. — Uoune votture 


à sept plauen, en excellente condition, valeur 
2806, à échanger pour un quart de searion. 
douee- description tomplète par dattre à 
rive Eord, Has 4%, Kdmottun, Mo 
nn dm _ 
dans: différents “vmiroits” 
tour ferme libre ‘de toute redevance, l'our 
rait* daner un! certain montant, complunt, 
. N'adremter au #C ourrier \te l'Ouest” jour plus 
es informations,’ 


names 


LA: — On tennis à échanger un ot. 
pour qu “Vietrone”, A'ierre Duhord, 
“ae: AS Kdmonton, Ê k 


nr at mind 
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: ECHANGE. — Antivneeur poséède lots de vilte 


: bubaset Landing, cire clair, ‘qu'il désire. 
!éehatiger pour -qRart de Section, : A. Brelu, 


UT Mont , 
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on: DESIRE ECHANGER. Ÿ lots de ville ‘situés à 

n valeur $4,000-— titre clair — con. 
beune -ferme près "tation et balance ar 
técomptant.. Ecrire. à "P, RostEng Pr, ©. 
139, Colgarr, Alberta. 


ON ANGERAIT. maison «de “ville, entière. 


méntéhroderne; six chuinbres "et salle de. bain, 
né uns un .: des ; meilleurs quartiers de 
réshignee » APEdiuonton, : contre ‘ferme située, 
méidistriot, agricole, ‘Alberta où Sas 
ani fuire : ‘ufire ‘à Marcel L'Heureux, 
Finronton. Ati: toi 


QE QE SE 


CAngloterre}, | 
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MENAGE üveu jeunog homme de dixeneuf ans dé- 


baulevatd MoDonuld. Cangloune 


du viotun, |" 


(TERRES À “VENDRE 


DEUX. TERRES À-vendsé; l'une de: 100 actes, 4 |: 
L'inilles de. Chauvin, bureau de p 
arney - Lake; bonnes. UAtAKEH," prix ; 
1 000 : “com pEant, balnnn Roux, an4,, 

e- berrb,:de, 165 :neres: égalainen 
Liu Fa GaHpELte duart. à NE. oct. 28, 

eus Range: LG, 2,000; “64 

“hnfésen “RH00 par ant niate 
nait, “Kiflarnes. P. 0 Ab fs; 


’ RES und! bi Île démieseotion er 
VEND nd 2 mile. A fe: 
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:#2,000, 
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Eilow 


Por: 
Roîte :Postole” 09,; Wilov::Buncb,: Sask, 


; Lg iRoNe Kotole 99 MoN PME EE 
A À VENDRE, Térme. de. 160 Acrû#, dant 92 "äcres |’ 


fe sud 
eh, :Naskattliowab; “afrias : aie dix lite de pe ‘ 
ee plus: AM maple renselgnëments; écrt. | UL T6 


osté de Ki, | Un 


ave LA s, 
É" ce située |: 


en culturé,: prétor- ài ‘ehsemoñcr”. a “printerape,. nr 


“Vi {otre - nt 'ontibremènt elôturée, :-bâtisués,. 
‘maison, 3° établems: 2: grainierias, : un’ pans LE 
Hafterie,., prix "#15 4 cree: $800” 1,000 

romptant, | le" ‘resté à" termes. Palin G 

- fenie est &:un mille de: l'église: Eau à É 

à 4 mille ct dumf del'école, centre vanadion 
"franqute,. Olfva Laplaate, Heauvallon, Alta, : 


A VENDRE ‘ferme kituéc: à. 7 nilles de Miés 
‘storie, Nask, Quart de Néctlon 4, Township 11, 
“fans 19, Pour: tons renselgnentente s'adresser. 

' ne Philippe Benécol, R, R No 1,: Plantagenet, 

- Ont 


. TERRES EN LOCATION 
Ofrres et. demandes . 


ofre over ‘unie ferme à demi bénéfice, pour- 
. 46 d'anfmnux ot des ontils nécessaires à la 
‘ culture, lea trois personnes, de nationalité 
belge sont fermiers da profesi{on et sont très 


travaflleurs. S'adrosser à F,: Cîces, Holden 
ini 0, Alu Accenterntent crapilof chez fér- 
mier, . 


met den de otre sement à _— 


A LOUER, bulle ferré, toute clôlurée,. n 1 milla 
c& demi d'un grand village, ah 8e: (trouve une 
denle française et nngfa axe. rès bonnes côn- 
iitions, S'inbrorser à À, . 19310 B&ème rue, 
Édinunton, Alta, : 

ON. DESIRE trouver une verre L lover duns le 
voisine d'une école. entholique, S'adro "ABC: 
nu “Courrier de l'Ouest”, 


‘ ‘| ÉCURIE DE LOUAGE : 


JE RAPPELLE aux férmiors ct éleveurs quo je 
posstde Ju plus grande écurie de pension et 
de remise. à Edmonton, excellente instaïlation 
pour les formiers; vente cf échange de che 

| vaux, vents nous volr à votre prochaine visite 
ik Edmonton, King Horse Exchange, 238 Ave- 
mio Fracer. Téléphone bout, Ontario Jess 
Edmonton, 8.4 


DEMANDE D'EMPLOI 


UNE FEMME, Lrancnite, demande travail à 14 
dournée, vepasunge et couture, S'adregser nu 
Mlourrler de l'Ouest,” 03934 Jauper Est, 


OFFRE D'EMPLOI 


ON DEMANDE —- Un jeune homme ou une jeune 
fe conmnbsant la sténograpkin dans les deux 
Mügstes.  S'udresser “put, lettre. écrite à la 
winiu at Courrier de l'Onvat, " boite 48, Ede 
mn Eon , , 


ON DEMANDE un engrugné au ols, à bu saison 
ou à l'auuée, de préférence at homme con 
uiesant bien Je travail de lu ferme 66 pare 
laut le français on le palernlt #0 par mois 
pont l'été, $&10 pür toi sentant les ntoine 
sons cb 14 pur mais pendant l'hiver, S'ne 

Cnruille, Fôtuz,, HR, Not, Hal. 


drusser, M 
-Irk, “Alt, 


VENTES ET ACHATS 
Articles divers 


A MONIUM. —— Annongonr nchätorait barmo- 


ide score nunn, S'udresser à “d. A. 
Matéutin, hox 1887 honor 
miss henemenrp ve CPE cnu…s Le Learn 


A VENURE" te ETES TR RUN MAIS CN 
parfaite : condition, Oceuslons : véritables pour 
vente mipide, Orgue: d'accnniqn' en bon étit, 
pour 942,60, Nous vendons les pianos Gor - 
dat Helnleman et New Soule Wilame (pia- 
uos ot pianôs mécaniques) 06 les gramopho- 
nes Victor, doncs & Cross, 62 l'rumière Luc, 
on faca l'église Méihodiste MeDougall  18- 3 
os mme nennnguece anna ve mano dre nennn, 

ON DESIRE achoter une Ahélle mexicaine ou 
anériettue très lourde, pour dresser des che 
vaux; on désire égiloment échanger des coqs 
Hoi Grpineton contre des coqs Plymouth 
[Hoch, S'adrossor 559, Trelriène re, Edmèn- 
Lors 


sr dm 4 name dar dem ee me mn 


ECREMEUSE Eaton, très Lan etat, à vendre pour 
R2O00, À ent neuve $G0, G, Curiel, Wood 
bent, Alta. 


ne en à nn de em ant 


A VENDRE ou à cColianger contre bêtes À vor. | 


nes où chevuux du travail, nug presse à foin 
“Dom, à l'état nout, gnruntie fonctionnant 
pucfaitement, S'adroncer À M, JS Joulanger, 
Villeneuve Lu 0, Al 
A VENDRE, ER n pénis avee bureau de 
MS espporiunt à 1 soul $400 par année: 
À Murlbôto, haine de chnent À 11 quil 
Rs à l'ouust d'Rdson sacle GE Pet le 
GA, N, R, Commerce de gros rapport pour fa- 
mille pouvant Lenir magasin général et. “bu- 


reau de poste, Ecrire un mare de puste à 
Marlbare, Altn\ 


ON DESIRE . ACHETER 1060 minats d'avoine, |. 
lutre, offre on indiquant prix ‘et 
MQ., Sask. 


lu suite, 
“qualité ù D, Curauer, Walteck 


in S'AGISSAIT. D'UNE PLAISAN- | 
TERIE « 

Ouawa, Di — Un MIOSRALR LU 
ce soir du Brockville, par le pru- 
mier ministre, annonce que trois 
ou quatre aéroplanes sout passés 
au-dessus de eulle, vie, faisant 
roule vers lé nord, Gu mMessiée Lut 
innmédintement #nmuniqué au 
colonel Sherwoud qui.se, mit an 
rélation avec le ohof'du police. de |: 
Brockville. Go dernier contirma ka | 
nouvelle du PASSAES, - dessiis de. 
eutte ville, dos aéroplancs, jou 
tañt qu'en 
les aviatuurssavaiont 
siours batles doégèros 

Les lumières du Parlement Fée 
déral furettt aussitôt étointes par 
mesure de précaution. 

‘Jusqu'à uno heuro tardive « oc- 
pendant. on n'avait pas encore de 
nouvalles des visiteurs aériens. | 

Cot- incident « 
{motion à OUawa. 

‘Poranto, 15 


Loaversant. la: vi ividre, 


“jet plu 


causé une vive ï. 


Où apprend'i ter. 


que les néroplanes aperçus au-}. 
dessus de -Brockvil et se diri-| 
guant vers Ottawa n “étaient autre f 


duus“de: petits ballons Ruxauals 
étaieut ‘nitachèes ‘des Tanturnes 
qui avaient té lancés pur des en- 


MI : ete 


su 


Te ‘Dhik 


ét” pr Arehers 


Miles Leslere;. Cains;. da :Dus- 


seault; Sinith ét” Kathleen” ‘jtart, 
MM: .Gaudet, * Pjnch; lo 


farris: 


DER 


DES ENTREPOTS 7 mesriaux 


La suiié É : 
etes chariänii É 
faire DASARCT - Jes 
age éubles EU deuns invités, 


“MeLeod, : 


on 
Dore tés. “pins. 


her 


Dern 
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Une. nouvellé coinpagnié: vient 
de se coustituer à Edmontôn sous 


le mom 


de “Edmonton Slockçards 


Limited,” avec un capital «le $1,- 
500, 00! Lclte. compagnie, «ui. äi 


pour. président M, 


fames Ram- 


sCy, el compté parmi ‘seé action- 


naires” plusiours - capitalistes 


de 


Toronto, se pr opose d'élabliv à 


Edmonton de 


vases: entrepôts 


besliaux. ‘LD emplacement. ‘leg lu 


{Lurs entrepôts esl silué à North 
FEdmonton'entre les voies ‘tu C, 


N. 


R et au CT, BP, 
Lu compagnie annonce que, si 


élie oblient de ‘ta municipalité 
avantages 
déponsera, ès: celle année, umelse, de Foupin. et FF, 
sommeule $4100,000 pour 1é 
sement 


‘les 


qu'elle demande, elle 


de ses entrepôts. 
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LE BLE A $1:32 


claront que les fermiers profitent |l 


du haut prix actuel pour vendre Inions. 
leurs récolles sans atlendre une j 
hausse nouvelle, Test assez pro- gramme musical par 
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Fanlts sur là montidre” «ès RES Ne 


Es. . 


N - et 


ŸKimité d° Eimontons. à louer. à 

chan cultivateur, : Batisses. von- 

leds RU ure. 
& « 


“une RE ie 0” actes. À puis Me 


&: 


LA QUESTION SCOLAIRE EN ONTARIO 


| GRANDE ASSEMBLEE PATRIOTIQUE DE TOUS LES CANADIENS 


0 


Sous les auspices des Cercles Lacombe et Grandin de l'A. C. J. C. avec la 
collaboration de toutes nos Sociétés nationales d’Edmonton 


Salle de l'Ecole 


21 février, a 8.15h. précises du :soir 


TROIS 
de |’ 


M. CHAS 


Nous prions instamment tous nos compatriotes de sé faire un devoir: 
d'assister à cette soirée patriotique, destinée à faire connaître à tous de 
quelle façon et dans quelle mesure nous pouvons aider morälement et ma- 
téricllement nos compatriotes d'Ontario à triompher dans la Intte e qu’ ‘is 


“ont t entreprise. 


Cette assemblée, qui ne relève d'aueüne organisation , politique, est 
strictement nationale et patriotique et la majorité de notrè poparaton ca. 
nadienne répondra, nous en sommes sûrs, à notre appel collectit. 


. En foule, done, à la salle de l'Ecole $ éparée, le dimanehc soir: 21 fé- 
crier à 8 h. 15, Les dames sont spéctilement invitées. 


LUCIEN DUBUC, 


JA 
-Ph.: OUBLLELTE, 
a QUES 
JAN MIRÉAUÉE, 


| ONI Pnau QUE : LOCALE | 


à apr ne Juligtte Ré] o! 


ablis- voquèérent un éelat de rire géné- 
ral par: une pelite piéee tomique 


. fives: on doil des remcerciemen£ts 
Le blé “Xartheru” No 1 alteintilrès vifs M, Pépin et à MHes Pé- 
cette semaine 81.32 Je minot sur [pin 
Le marché local, Les minoliers dé- mettent à rchausser par leur ‘a- 


S ORATEURS 

eat, qui fera l'historique du conflit scolaire et dira comment le Ministre 

Sducation d'Ontario interprète l’article 1 

Britannique du Nord; 

. TURGEON, vice-président du Cerele Grandin; et 
M. EF, X. BOILEAU, ancien professeur d'Ecole Normale. 
Nous ferons connaître dans notre numéro de la semaine prochaine le 

programme musical ct littéraire de la soirée. 


ce Cxapou LALIBERTE 
LAS BOILRAU, résident du Cercle Grandin, À GI @. : 
"Ac ROBLTAILLE, Président de V Aliange, Nationale, | n . . | 
ï. DEGARIE, ‘Pré isident du. Glub National. CU 


ALIBOIS, : Président de | à, sheielé SE “jean Baptiste: : CU ee CRE 


“Pré isident de la: Ligue tu Sacië-Goeur: LT se." 


be. APN D Das 2 pra tte) 


l'éason fitilütée-‘ 
perte Au ‘elle sut r 


itprière. : 
endrs - 


t' P. 
de North. “Ed- 


nounLo IC ‘MAL: Piloñ- CE 
Lt na ie, du” ‘Sac é-Qonr le. 


ro eut Lrè 
d'ici. ë re SPaincs 

Spiplér avec. dné-bafsse!po; 
AE ibajorilé ‘des feémicré 


ts idé 7 Inimacuéé Conan. 
ré, Lion ui; en dépit dela dureté des 
A LIMMAGULEE .con- lens, ne" négigent Jamais. es 


: CEPTION, 


rat 


La soirée. vééréative, organisés … “NOS REGIMENTS UT 
par des” dames de Ii Société du DS SE 
Parle Français, a remporté LouL 
Jé.‘suëcès que méritaient les af-}, 
forts lévonés des organisatrice es. | 


ur “partie. de.c arles à eut Jieu: au- 


ne, *. 


un. Ales “déux égiments. 
erutés à E dmonton, ‘au cours. des 
quelc ues ‘senmiaines. dernières, Le 
4198, "a. élé ‘éantdnné dans les -bà- 


milieu des rires de. tous des timents: de l'exposition transfor- 


joueurs et des, exclamations de nés. én ‘casernés, Tous les hom- 
_[ioie de gagnants, Ge qui n'enrpé- mes ‘appartenant à:ce. régiment 
"Jelia pas: “aillôurs thacin. d'etre ont. “reçu | ‘jeurs efreis d'équipe- 
atontif ä.soh jeu. © 2 "| ment. "D'iéi à ‘quelques jours le 
: Les héureux vainqueuts furent, "5e scta “également transféré. aux 
pour Jcs damies, Miles- Zora Mer- nouvelles casernes. 
éier “ele Anñdelle; pour Iek hom- |: “Nos soldats font. des” progrès 
mes, MM, Raoul Hnis (UA Napoléon rapides, dans : leur, entraînement 
Bélanger, Jmüijaire et l'aspecl, martial .des 
Lt ‘svirée fut. présidée par M. deux milliers -d’hommes qui eom- 


ous, 


Isidore." remblay, membre dc posent'ces régiments fait le plus 
d' Exéeulif - dela Société provin | gr ind honneur à la capitale d At- 
ciale du : Parler . Franc ais. - M. berla. 


Tremblay: sut d'un mob flatieur 
conplimenter : habilement les or: 
ganisatriees sur Je suceës, de Ja 
soirée, Lot es 

‘Le progfamme musical: débuta LU te . 
par uu solo-de piano habilement L'ouverture de la deuxième ses- 
exééulé par Mine Colt el qui futision de la Troisième Législature 


Li - 
L'OUVERTURE. DE. LA SESSION 
, AURA LIEU LE 25. 


vivement ‘goûté par d'auditoire, d'Alberla aura lieu jeudi pro- 
À puis “Mie, A Poisson, accompa- chain, à trois heures de d'après- 

gnéc'par Mile Jinelda Pépin, chan- midi. Ù | 

fa avee ün- sentiment très. juste Où ‘eroit génûr alement que la 


“Le ‘Violon: bri sé” aurtLes M. el A. séssion durera ‘de cime à six se- 
Audetle charmérent: leurs audi-|maines, 
Leurs 


par un 4uo fort bien vandu 
“Les Meünières." Ù | 

"Deux. -Jeunés gens du Ha purois-: 
‘Boïlenau, pro- 


ee einen nes (eme 


_—- | , | 
UNE EXPLOSION DE GRISGU 


Une explosion de grisou s’est 


qu'ils imterprélèrent à herveillo, 
“L'orclestre Pépin fait toujours 
Lis. délices de nps: soiré ûs vécréu- 


son de la Compagnie Twin City 
ne l’explasion- a ‘été d'une 

‘ande violence; un mineur a été 
Eu ël pluéieurs autres ont ëlé 
plus'ou moins grièvement bles- 
pour da bônne, grûde qu'ils |sés. Cette explosion est due à 
l'enyiloi 
découverle dans les galeries. Cer- 
{ains des mineurs s, isolés par'des 
éboutis -intévieurs n'ont pu Te- 


winter à la surface, qu'après plu- 


lent l'éelat nt in.gniclé de nos réu- 


Mlle Lalliviére termina de pro- 


une jolie 


FRANCAIS DE L'ALBERTA 


DA NS LA 


Séparée, Troisieme rue, dimanche le 


prendront la parole: MM. L. A. GIROUX, avo- 


155 
th) 


de l’Aete de l'Amérique 


3 


ls 


s.. 


Le 


Président du Gorele Lacombe; AUd CG, 


Président- dela Sociëlé du Parler 1 rançais. T' 


À 


| 


B Si ident. dés | Artisans ‘Canadiens-frança ais.” 


SOUE. de Xorth Edmonton. ; LT 


| Déésident des” 


E 
“d a 
à dal 


le! sement: “des : ‘dépe ses : 


' nées” "par. nôtre! pa 


: augnienté dé 8150: 


re- | 


produite, lundi à la mine de:char-} 


d'une, lampe à flamme | 


RL 
eme 


| 
| 


je es AUDE vive 


sfeürs heures, alors que l'on en- 


l'aceroïs- 
‘6ccasion- 


taxes mpoür faire façe à 


ticipation: à Û 
guerre; Voici. dans. quelle: mesuré 


rt, $ 


‘ Le: prix des automobiles sera 


* 


‘Les. côlon, des jainages et des 
toiles seront un ipeu plus. chers... 

"Les" Mmachines-à battre. ‘coûte. 
ront. $175 de.plus chaque: : 

1 importation “des” chaussures 
américaines ‘cesserd ‘pratiquement 
pendant ‘toute: la durée de da mise | 
en vigueur des. nouvelles, taxes. 

y: aura peu'de “changement 
dans le prix des:meubles. ‘ 4 

Ti y aura augmentation du prix. 
des aciers. et du :fer. ouvragé.. 

. Les prix des instruments, ara- 
toires ne seront pus : sérieusement 
influencés. Lt , 

Les prix des ‘machines- outils 
‘seront augmentés. 

“Les prix d.utabac àu détail de- 
meureront des: mêmes. 

“Les vins coûteront un peu plus 
cher PAS 
etny aura que peu 2 de change- 
ment äans îles prix. fes viandes 
‘en conserve. { 

Les prix du bois de construc- 
tion nc varieront pas, de même 
que’ ceux du ciment. 


On ne sait quel sera l'influence 
exercée par Jes nouvelles taxes 
sur les prix du.charbon mou. | 

IH n'y aura aucun changement 
dans les prix des peaux. 


0 


Nouvelles Régionales 


DURLI NGVILLE, ALTA 


Les nonibreux amis de notre 
concitoyen M. J. Thompson ap- 
prendroné avec plaisir que ce der- 
nier vient d'épouser Mile H, Arm- 
strong. Nos meilleurs voeux de 
bonheur au nouveau couple.’ 


M. Blaird, le candidat con- 
servateur, est passé ici ‘dernière- 
ment sans s'arrêter, Durlingville 
élañt tréop dibéral nour lui! Bon 
voyage. tu . - 

NOT ÉM A T NEN TRS 
semblée des Hibéraux ide Durling- 
iville, autant dire que tous des 
électeurs de la paroisse étaient 
présents, car lle “conservateur” 
est un oiseau rare jci Il s’agis- 
sait de- procéder à l'élection du 
délégué qui doit nous représenter 
à la Convention libérale du 18 fé- 
vrier, qui aura lieu à Vermilion. 

Sur proposition de M.'H. Bé- 
rard, appuré par le maire G. Mi- 
chaud et le eonseiller E. Jamie- 
son, M, J. W. McLeod fut choisi 
‘domme délégué à l'unanimité des 
votants. 

Les électeurs de Durlingville 
attendent avec impatience l'occa- 
siou ‘d'élire un représentant à Ot- 
tawa, qui prendra des ‘intérêts ‘du 
peuple el non plus un serviteur 
des Trusts: tous nos concitoyens 
se proposent dé supporter de tou- 
tes leurs: forces le grand chef Sir 
Wilfrid Laurier, 


La) 


PLAMONDONVILLE, ALTA 

M. et Mme Arsène Duperron 
font part de la naissance d'un fils, 
survenue le 7 février, Parrain el 
marraine, M. et Mme Francis Du- 
perron, grands parents de l'en- 
fant, 

—-M. et Mme William Houle, de 
Rivière-qui-Barre, sont en 1pro- 
menade à Plamondonville pour 
quelque temps, où ils viennent 
ondre visite à de. nombreux pa- 
rents et amis. 

—Le Rév: M. Desroches, de st- 
Edouard, Alta, est ds passage ici, 
ainsi que M. l'abbé Ovila Lépage, 
du diocèse de Montréal, 

—MM. Brault'et Viens, d'Atha- 
le sont également de passage 
à Plamondonville: en voyage d'af- 


faires. Lo, 
0 - 


| BEAUMONT, ALTA 


‘: Nous avons dé regret d’appren-|# 


dre la mort de notre compatriote, 


M. Aristobule Bérubé, "décédé à sa 
demeure, à Beauiiont, à Tage. de 
GUans “ * 

Le défunt laisse tüire veuve et, 
sept enfants, “quatre - fils et. trois 
filles, Napoléon, Alcide, Joseph et 
Pierre, et Âtmes.N. Maurin, C.  Ma- 


ghau’et À. Vaugeois.. se 


Les à funérailes ‘ “ont: eu lieu 


nardi dernier, 


“Nous: offrons : nes. condoléance 
s À HA famillé. 


retenail à. deur. endroit Jes plus: . 


dal 


(LE les” “prix. es C 


à .$ 8300 par. voi- 


1 

À 

li 16 février, à Pégli- |: 
se paroissiale : de “Beaumont. 
Î - es jiécrire à son frère, 
ile | 


Jeudi, 18 février 1915. 


 GROUARD, ALTA | 


we 4 


Mgr Jouésard est - “de: 


seraine . der 
son régiménL: en’ Frañce:- " 


| faire 1 achat: de. deux acres de ter- 
rain dans: lé dot: de” rivière 27, pour 
les, fins dr établie un’ cimetière. 


: ST-PAUI, an 


* L'ässngiation coopérative 
Fermiers de’St-Paui, vient de pu- 


blier son rapport fiiancier pour 


l'éxercice allant dû 3. juiHet, 4914 
au 5 janvier, 1915: : 

‘ sil ressort de ce rapport que te 
, [aident aioué: our ‘cette pé- 
riode s'élève à 813.40 pour - cent 
dokars." ï., ue 


© La” répartition de ce dividende 
Se.fail Sur le -montañt des achats, 
rest à-dire que si une personne 
acheté" de. l'association -pour 
8100 de marchändises- entre le ‘3 
juillet ‘ ‘et le:5 janvier 1945, elle 


recevra 513. 40 pour: sa part plus 


6 pour! cèeht d’intér't sur son ac- 

tion de $10.00, soit 513.70 en tout. 
€ est, on de voit, “un magnifique 
isultat tout à l'honneur de no- 

tre association coopérative, de 
ses directeurs et de ses action- 
naires. 

Les élections des officiers ont 
eu Jicu le 1er février. Voici quels 
en furent Jes résultats: 

Président: Léonard Lafond. 

Vice-président: aurence Gar- 
noau, . 

Trésorier: J. B Roy. 
Secrétaire: Ed. Rousseau: 
Directeurs: MM. P. Lacombe el 

Léonce Langevin, St-Vincent; Ed, 

Côté et ©. “Poiricr, $St-Edouard: 

Elzéar fracier ct Urbain Lafond, 


\Lafond; J. Beaudin, $. Cyr, E. B. 


[Racicot et Wilfrid Cloutier. St- 


Paul. 


-A Ja dernière asseniblée des di- 
recteurs, tenue le 41 du courant 
M. O. Alain a été réengagé comme 
gérant du magasin, Durant Île 
cours ‘du premier moïs, M. O. 
Alain a fait run travail de géant; 
ses efforts ont été couronnés de 
succès, les directeurs et les ac- 
tionn'aires savent le reconnaître: 
tous l'aideront dans l'avenir, com- 
me is l'ont aidé dans le passé, 
nour que ‘l'oeuvre bienfaisante de 
la Coopérative de $t-Paul puisse 
continuer sa marche vers le suc- 
cès 


de la coopérative a accompli une 
oeuvre salutaire pour tous en 
maintenant les’ prix des marchan- 
ises à une niveau raisonnable 
suivant da baisse et la hausse gé- 
nérales. Non seulement le maga- 
sin de la coopération de St-Paul a 
provoqué un rabais du coût des 
marchandises ‘dès l'ouverture de 
ses portes, mais il 'a empêché une 
augmentation. sensible sur, les 
prix des marchandises, 
tion qu'aurait rendu inévitable la 
crise actuëlle el qu'on'aurait ex- 
pliquée en disant: “C'est da guer- 
re el" 


L Ed ROUSSEAU, 

Secrétaire. 
0 

On annonce que 500,000 sol- 
dats anglais ont été débarqués en 
France depuis quelques . jours. 
Près de 600,000 .soldats anglais 
sont campés auprès de Boulogne. 
Un autre demi million de sotdats 


seront envorés en France d'ici à 


quatre semaines, ’ 


—ü 


DANS NOS EGLISES 


EGLISE DE LA PAROISSE STJOACHIM,: 
Dixième Rue. — Messe basse à 6 hrs 30, 8 
hrs. et 9 hrs, Grand_messe avc sermon en.fran- 
çaïs, à 10 hrs. Grand’messe, avec sermon en 
anglais, à 11 hrs. 16, Vepres et bénédiction à 
7 hrs 50 % soir, 

Curé, R. P. Lemarchand, O.M.I.; vicaires, RR. 
rP. Louis, Hétu et Duchaussois, O.M.1. 


EGLISE DE LA PARDISSE DE L'IMMACU- 
LEE CONCEPTION, Avenus Kinistino. — Messe 
basse à B heures.; messe pour les enfants à 9 
hrs. 15; - grand'messe, sermon en français, 10 
brs. 46. Hénédiction, "q hre. 30 du soir. 

Ouré: Rév. x. Ethiérs vicaire, Rér. x. Char- 
trand. , NT 0 

MONASTERE DES RR. PP. FRANCISCAINS, 
pu Edmonton. — R. P, Xavier, O.F.M,, su- 
pérleur. : 


! 


: 


PAROISSE DU SACRE-COEUR, Avenus Ki- 
nlstino. — Messe basse, 8 h., messe des enfants, 
8 h. 15; grand'messe 19 h; 46; catéchisme, 2 
b. 30 de l'après-midi; archiconfrérie, 7 b. 30 du 
soir (Paroisse. exclusivement de langue’ anglai-: 
se). Curé, Rév. M. Pilon; vicaire, Rév. M. O. 
Desréches. 


EGLISE DE ST-FRANCOIS-XAVIER, chapelle 
temporaira du Goiège d'Edmonton, coin des 
rues. Stikeen et Messes du dimanche: 
9 ÉPRLE heures. ‘ Curé: Rév. P. I. A. Gre- 
nier, S. ‘ ’ 


‘ EGLISE SAINT-ANTOINE, Eumontor-Sui. — 
Messe basse, 8 hrs. 30; grand'messe, sermon en 

français, 9 E. 80, ud'messe, sermon en an 
glais. 11 hrs. Bénédiction et sermon, Thrs, 80 
du soir. 


Curé, R. P. Tosquinet, OL; vicaire, R. P. 
Tessier, LUR M. [a 


—-U 


LÉS. PERSONNES pouvant four- 
ñir des indications sur Je lieu 
- de résidence actuel de M. Gus- 
tave Massé, homesteader de 
Rabbit -Lake, Alta. sont priées 
M. Louis 
Massé, Fasper Hotel, Edmonton. 


retour 


L Le Louis Patent, un eclon. 
‘français. ‘de Falher,* ést” parti la 
nière pour rejoindre 


Le Conséil de’ vitie vient de: 


“des . 


augmenta- . 


J est indéniable. que le-magasin_… ee 


